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zg{1A FAMILLE CANADIENNE-FRANCAISE

 

Sur la Rive Nord du Lac Saint-Pierre (1)

 

i Par LEON GERIN
Docteur ©s Sciences sociales

 

de l’Université de Montréal.

(suits et fin)

 

|. dotation des émigrants,

E |,histoire de Francois Ga-

Ë non dit l'Enfant, établi à pro-

<iuité de Casatibon, va nous

fournir de nouvelles lumières.

Vers le milieu du siècle der-

nier, lorsque (Gagnon se mit à

vultiver à son comple, il n’élail
possesseur que de 60 arpents

Ë (lv terre, de quelques animaux
Ë domestiques el ustensiles de

travail et d’une somme de 15
Jouwis. Entre temips, comme ré-

* sullat du travail des siens et de
son propre savoir-faire, il de-
vint propriétaire de près de
300 arpents, bien bâtis et bien
aménagés, el en outre pul se
vonstifuer une épargne de plu-

& <ieurs mille piastres.
Ce qui mérite de retenir en-

vore notre attention. c’est l’em-
ploi qu’il a fait de ces biens.
Plusieurs années avant d'avoir
»digé son (estamenl, Gagnon
Jota quatre de ses enfants pour
aider à lenr élablissement. A
l'occasion du mariage de deux
de ses filles, il donna à chacu-
ne d'elles un mobilier et un
frousseau très complet, un
vouet, une brebis, une vache et
une somme de 50 piastres, 11
élablit ses deux fils aînés sur
des terres, en donnant à l’un

i: 60 anpents de terre dans Saint-
Justin même; à l'autre, 2,000
plastres, prix d'achat de 56 ar-
perils de terre dans la paroisse
voisine, Chacun d'eux recut en

k

«sé

outre un roulan( de ferme très
complet,
Par son testament du 24 mai

1893, Gagnon prélevail sur ses
biens des legs importants en
faveur de six de ses enfants
une fille, cinq fils) qui n’é-
lalent pas encore pourvus.
L'un d'eux, Alfred devait rece-
Voir à peu près autant que l’hé-
rifier-associé  Philorome. Ft
cépendant, malgré le nombre
et l'importance des legs parti-
culiers, le foyer el le domaine
originaire (principal restaient
infaefs. La souche se mainte-
nail: scules les pièces en excé-

f dent du domaine plein en é-

4

q

laient détachées.
El voyez comme loul esi ici

pese. raisonné, calculé. Arthur,
parti jeune de la maison pour
faire ses études et devenir
Commis dans une librairie à
Monlréal, ne recevra que 700
plastres; Henri, qui, un peuplus avancé en âge, est. partipour l'Ouest américain, où, aux
gages d’un oncle déjà établidans ces parages, il a pu s'a-
Masser 1,500 piastres d'écono-
Mies, recevra 1,800 piastres,
Quelques instruments de tra-
vail ef quelques animaux do-
Mestiques. Avila, à l’exemiplede ses aînés François et Hor-
Misdas à {ravaillé sur la terrepaternelle jusqu’à un âge as-  

sPz avancé: aussi, comme eux,
aura-1-il en terres, en meubles
el en argent, l'équivalent de
3,000 piastres.
Enfin, Alfred, qui n'avait en-

core qeu douze ans lors de la
confection du testament, est
appelé à partager avec l’héri-
tier en titre presque à parts é-
gales, mais à la condition for-
melle que jusqu’à ses vingt-
deux ans il continuera à de-
meurer avec l’héritier et à tra-
vailler pour son compte.

Bref, chacun des garçons est
avantagé par le père dans la
mesure des services rendus à
la communauté familiale. Nous
sommies loin du cas des Casau-
bon: là les enfants en se sépa-
vant de la famille paternelle,
nous venons de le voir, n’ont
reçu en partage que des objets
mobiliers d’une mince valeur:
c’étaient les enfants qui sim-
posaient des sacrifices en vue
d’assurerla prospérité du foyer
ancien. Chez les Gagnon, au
contraire, c’est la communauté
familiale, une fois enrichie, qui
s'impose des sacrifices pour
assurer l’avenir de ses émi-
grants. Mais l’esprit commu-
naulaire se montre également
vivace dans l’un et l’autrecas.
seule la diversité des circons-
lances à imposé des solutions
différentes.
Récapitulons brièvement ce

que nous enscigne l’analyse
comparative des dispositions
testamentaires de deux chefs de
famille de St-Juslin sur le ré-
gime traditionnel de la proprié-
té el la (ransmission des biens
chez l'Habitant. T1 apparaît net-
lement que la préoceupation
dominante des parents est de
constituer un modeste bien de
famille qui se transmette sans
diminution d'une généralion à
l'autre, en vue d'assurer la
subsistance des “vieux” et de
ceux ou celles qui sont restés
à leur charge.

La famille vise, en second
Lieu, a facililer au moyen de
subventions proportionnées à
son élat de fortune l’élablisse-
ment au dehors de ses “émi-
grants”, c’est-à-dire de ceux ou
celles de ses membres qui vont
quitter le foyer, el plus parti-
culièrement des garçons qui se
destinent à l'agriculture. Elle
se montre moins généreuse
pour ceux de ses jeunes gens
qui, après un cours d’études,
s'engagent dans une profes-
sion libérale, dans un commer-
ce on dans une industrie con-
sidérés de meilleur rapport
que l’agriculture. Ou encore
pour celles de leurs filles qui
par mariage s'adjoignent à ti-
tre d'auxiliaires à quelque
communauté familiale Ipréex-
istante qui sera désormais son
sontien.  

Sous forme de bref commen-
laire à ce moded'évolution des
biens, qui sans doute ne se re-
commandera pas à la rigueur
inflexible de l'esprit légiste fé-
ru d'abstractions, je cilerai la
touchante explication d'une des
vieilles tantes Casaubon, — el
qui plus qu’elles aurait été
fondé à s’en plaindre, elles à
qui leur père n'avait laissé
qu’une brebis pour tout hérita-
ge. -- “Notre père nous a lais-
sé suivant ses moyens: dans le
temps, nous n’élions pas ri-
ches, el il avait plusieurs en-
fants. Nos nièces Philomène el
Eulalie vont recevoir davanla-
ge, parce que leur père est
plus riche que n'était le nôtre”.
Admirable désintéressementl,
et discernement lout aussi ad-
mirable de ces humbles qui ont
consacré toute leur vie au ser-
vice de leurs proches tout en
s'assurant à elles-mêmes une
existence paisible. heureuse.

Le domaine plein paysan pivot
de toute notre organisation

sociale.

De ce simple aperçu de la
constitution et de la transmis-
sion de deux domaines ruraux
sur le cours mitoyen du Saint-
Laurent, il ressort ce phéno-
mène capital pour l'intelligen-
ce de notre société: le doimai-
ne plein de l'habitant est à la
fois le pivot et le terme de no-
ire développement social.
Chez les Casaubon. nous a-

vons vu le domaine, d'abord
fragmentaire, s'arrondir d'an-
née en année, finir parattein-
dre les dimensions du domaine
plein, puis s’y maintenir. Chez
les Gagnon, nous avons vu le
Lien de famille, au cours d'une
exislence humaine, excéder no-
tablement la grandeur ordinai-
re d'une terre de paysan. pour
y retomber par degrés au fur
el à mesure de l'établissement
des jeunes. Il faut en conclure
que le domaine taillé à la me-
sure des besoins d’une famille
d'habitan( marque chez nous
le faite du développement sta-
ble de la propriété rurale. Le
domaine plein paysan est la
pierre de voûte de tout l’édifi-
ce social du Canada français.
Nous nous en rendrons

mieux compte, — et de ce qui
en découle, — dans une pro-
chaine causerie qui sera con-
sacrée a la revue des institu-
lions se greffant sur la famille
canadienne ou se superposant
à elle.

Léon GERIN.
Docteur és Sciences sociales de

l’Université de Montréal.

La Vie religieuse et la
paroisse St-Didace

IV

Les Soeurs de Sainte-Anne.
Fondée à Vaudreuil. en 1850,

par Monseigneur Ignace Bour-
get et la Révérende Mère Ma-
rie-Anne, la Communauté des
Soeurs de Sainte-Anne, dont la
Maison-Mère est aujourd’hui à

Lachine, a pour objet d’aposto-

l'éducation chrétienne de la
jeunesse, et comme objet se-
condaire les oeuvres de chari-
té, telles le soin des pauvres el
des malades, les orphelinats,
les hospices et les hôpitaux.

Depuis la fondation de la pa-
roisse jusqu'à date. neuf jeu-
nes filles nées à St-Didace ou;
ayant acquis domicile dans cel-
te paroisse sont entrées dans,
celle belle communauté cana-
dienne: —

lo. Rosanna Barrette, file dei
Joseph Barrette et de Rose:

vrier 1896 pour y prendre le
voile le 25 quillet 1896, Ele
prononce ses premiers voeux
le 29 décembre 1897. Elle rési-
de actuellement à Worcester,
Mass. après avoir eu une pre
mière obédivnee à Newton.
Mass. Son rom en religion esl
soëeur Marie-de-la-SaHlette.

20. Marie Barrette, soeur de
la première. Le 29 septembre
1896, âgée de 19 ans. elle com-
meéfice son postulat, pour pren-
dre Thabit le 25 mai 1897. Le
26 juillet 1898, Soeur Marie-
Robertine se consaëre à Dien,
Ses deux champs d'apestolat
ont été Easthampton, Mass et
Lynn. Mass,

3o. Eulalie Barreite,

Socurs de Sainte-Anne

1903: profession le 26 juille
1904. Soeur Rosé-de-Marie

dieneces à Central Falls
Worcester.

29 mars 1878 de Jean-Baptiste
Dénommé et de Marenlline
Brûlé.

Le 24 août 1897. elle entre en
communanté: le 20 avril 1808,
elle revêl le saint habit et se
donne à Dieu par la profession
religieuse le 26 juillet 1899,
Soeur Marie-Barnabé est ae-

tuellement en mission à Daw-
son. Yukon.  Précédemment,
elle a exered son apostolat à
Kuper Island. B.C. et à Vieto-
ria.

5o. Emma Trinque. issue du
mariage de Thomas Trinque ot
de Julie Ricard. A son entrée
en vie religieuse, elle a près de
22 ans. C'est le 24 janvier
1M0. La cérémonie de vêtnre a
lien le 28 août 1910 et la pro-
fession le 2 février 1912.
Soeur Marie-Julie-du-Sacré-

Cocur enseigne actuellement à
Lynn. Mass. Elle a déjà résidé
à Ste-Geneviève. à Vaudrenil
«{ à Central Falls.

6o. Florida Trinque, soeur de
la première, née le 29 décem-
bre 1892. elle commence son
nosfulaf le 4 août 1911. prend
habit le 2 février 1912 el fail
profession le 2% juillet 1913.
C'est à Kamlonms, B.C. que
Soeur Marie - Thomas - Joseph
exerce présentement son apos-
tolat après avoir résidé à Vic-

70. Luména Jacques, fille de
Damien Jacques et de Marie
Bellemare, née le 11 novembre
1887.

Elle quitte le monde le 5 août  lat principal l'instruction et 1910, prend l'habit le 2 février

soeur
des deux premières. Née le 20
avril 1881, elle entre chez les

le 16
noût 1902. Vêtue le 16 janvier

est
en mission à Lynn. Mass après
evoir eu deux premières obé-

ct à

10. Emma Dénommié, issue le

{oria, à Douglas, Alaska. Son

1911 el fail profession le 24
juillet 1912. Aprés avoir reçu
son obédience pour St-Rémi et
St-Henri. elle réside actuelle-
ment au couvent de St-Gabriel
de Brandon.

8o. Blandine Jacques, née le
Ë août 1900 du Mariage de Jo-
seph Jacques ct de Poméla
Barrette. Les dates d'entrée, de
vêtnre el de profession sont les
suivantes: ? août 1923: 10 fé-
vrier 192%; 24 juillet 1925.
Soeur Marie-Jacques-de-Jé-

sts est actuellemenl a St-Jac-
Brûlé. née le 4h ma’ 1875. Elie ques d'Achigan après avoir de-
ventre en communauté le 10 fé-jimeuré précédemment à Cen-

dral Falls et à SU Ambroise de
(kildare.

Jo. Edmondine Lambert, fille
de Césaire Lambert et de Léo-
nie Bellemare, Née le 24 mars
1906. elle entre en communau-
dé de 12 janvier 1927. revêl le
saint habit le 24 jnillet 1927 et
ail profession le 10 février
1929.

| Soeur Marie-Edmondine, a-
‘près avoir reeU sa première o-
bérience pour Lachine est ac-
tuellement à  SMe-Anne des
Plaines,

Lucas RENNERO.

LA SOCIETE SAINT-JFAN-
BAPTISTE DE NEW-YORK

GABRIEL FRANCHERE

S5ième Anniversaire

  

 

  

On a célébré le 16 février
dernier, par un diner dansant,
à l'hôtel Montelair, de  New-
York. le 8S5ième anniversaire
de la fondation de la Société
Sainl-Jean-Baptisie de New-
York. C'est la plus ancienne
société de langue française de
la métropole américaine.
Test en 1850, que celte so-

ciété fut fondée par Gabriel
Franchère. qui a laissé un nom
si vénéré dans histoire de nos
compatriotes des Etats-Unis,
Son hul éait de grouper les
Conadiens-francais de New-
York. en fondant une société
de bienfaisance. L'annonce de
la première assemblée est con-
signée dans un journal de 1'é-
podue, 20"

Gabriel Franehére le fonda-
teur de cette société étail né à
Montréal. en 1786. T1 était fils
de Galwiel Franchére, Eneagé
de bonne heure comme explo-
rateur. il fit de 1810 à 1814 un
voyage à la côte du Nord-Ouest
de l'Amérique. Le récit de ce
voyage qui porte le nom sui-
vant “Relation d'un voyage à
la côte du Nord-Ouest Cana-
jdien de l'Amérique sententrio-
nale. danses années 1810,1811,
1812, 13 et 14. par G. Franchè-
re, fils. Montréal, de l’Imnri-
merie de G.-B. Pasteur. 1820".
La rédaction de ce livre fut
faite par Michel Bibeau. Ce
bouquin se vend aujourd'hui au prix de 430.00.

T1 épousa la veuve du pein-—
Être Beancours. Gabriel Fran-
chère mouruf à Saint-Paul,
Minnesota, en 1863.

portrait est conservé
dans la galerie du Château de
‘Ramezay, & Montréal (1)

DuVern.

(1) Catalogue du Chateau de
MRamezayv. 1928, page 15,

o

~
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JOURNAL HEBDOMADAIRE
W.-H. GAGNE,

Editeurs-Propriétaires,
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Le prix de l'abonnement est de $1.00
par année pour le Canada et $1.50 pour
es Etats-Unis, — Toute année commen-
cée est due en entier.

, Conformément à la tradition et dans
l'intérêt d’une juste liberté, 1! est enten-
du que les articles de l’Echo sont pu-
bliés sous la responsabilité de leurs au-
teurs.
Pour le tarif des annonces, impres-

sions, ete. on voudra bien s'adresser à
nos bureaux.
 

l’HeureCatholique
La causerie religieuse à l'Heure

catholique du 3 mars, organisée par
le Comité des Oeuvres catholiques
de Montréal, sous le patronage de

8. Exc. Mgr Gauthier, archevêque-
coadjuteur, sera donnée par le R. P.
Joseph Nio, eudiste, aumbnier du
Bon Pasteur de Montréal. Ii conti-
nuera d'exposer l’oeuvre de l’Eglise

et montrera la sainteté fleurissant en
Bretagne.

Cette causerie commence à
précises. À 6h. 20, audition de chant
religieux par la Cnorale Palestrina
sous la direction se M. J.-N. Char-
bonneau. A 6h. 45 causerie sur saint
Thomas d'Aquin dont la fête se cé-
Ièbre le 7 mars par le R. P. Voyer,
O.P., professeur à l’Université de
Montréal.

6b.1y a dans la

dons près d’une centaine réunissant

un effectif de près de 3,000 jeunes,

suit Un apport d’environ dix nou-

veaux cercles par an. C'est déjà
beau, maig est-Ce assez’...

Nous posous la question aux pre-
miers intéressés tout d'abord, c¢’est-
a-dire aux jeunes qui, dans un an,

deux ans, trois ans devront abandon-
ner l'ecole rurale pour le travail as-
sidu de la ferme, aux fils de cultiva-
Leurs qui, deja, dépensent leurs jeu-
Les furces aux côtes de leurs aînés.

Ces jeunes, sont-ils sulisamment
préparés aux tâches de demaiu?...
Connaissent-ils assez des secrets élé-

Mmentaires de l'agriculture raisonnée
pour obtenir un plein rendement de
fleur ellort et de leur dépense d’é-
juergie?...
; Demuudons-nous sérieusement si

nous avous fait tout ce que nous de-
;vions daus le passé pour les jeunes
ruraux, 8i nous ne pouvons par lai-

re duvautage maintenant que la dé
pression est en voie de devenir une
chose d'hier, et qu’il nous faut re-

partir sur un autre pied.
La depression, la crise mondiale,

si l'on préfere, nous aura douné une
leçon en nous montrant la nécessité

urgente de l’organisation et du
groupement de l'effort. £t quand il

province de Québec près
de vent sociétés d'Agriculture, quel-
que SUV cercies agricoles et bien au-
delà d’une centaine de sociétés coo-
peratives, nous ne Voyous pas pour-

quoi nos cercles de jeunes agricul-
teurs ne seraient pas deux fois, trois
fois, cing fois plus nombreux. Pour-

quoi ne verrail-on pas un tel cercle

 

 
Emparons-nous de la

jeunesse
C'est le cri du jour dans tous les

pays qui veulent se survivre, c’est
l’appel lancé par tous les chefs, tous
les éducateurs qui, à la lumière des
expériences acquises depuis la guer-

re et principalement au cours des

années de dépression, veulent prépa-
rer l'avenir et l'asseoir sur une base

inébranlable.
“Enuparons-nous de la jeunesse”.

C'est le conscil pressant que le
sous-ministre de l’Agriculture de la
Province de Québec. M. J.-Antonio
Grenier, donnait tout récemment)
aux agronomes régionaux réunis en/
congrès à Québec.

“C’est ce que font tous ceux qui
veulent conduire les peuples”. ajou-

tait M. Grenicr. Intéressez-vous aux
Jeunes. Votre action n'obtiendra

peut-être pas des résultats immé-

diats. mais elle n’en sera que plus
fructueuse et plus solide. Le corps
agronomique est crée depuis vingt

ans dans notre province. Si nous
nous étions intéressés spécialement

à la jeunesse dès le début, nous au-
rlons toute une génération de culti-

 

vateurs parfaitement préparés à

jouer leur role dans toute sa pléni-
tude. Mais il n’est pas trop tard
pour intensifier l’reuvre déjà com-
mencée. et d’ailleurs, je sais qu’un
grand nombre parmi vous le font

déjà.”
L'oeuvre déjà commencée! ... El-

je existe, cette oeuvre. Elle vit ct

elle se manifeste à travers nos can-
pagnes sous la forme de cercles de

jeunes agriculteurs actifs et stu-
dieux qui exercent leur initiative
dans plusieurs sphères agricoles,

Leur création remonte à une di-
zaine d’années environ. mais quel

peau chemin ils ont depuis tracé,
que! bel exemple ils sont pour les

jeunes de demain!
Les autorités fédérales et provin-

ciales ont présidé à la naissance de

ces cercles et elles suivent leur pro-
gression d’un oeil attentif, en leur

dispensant tous les encouragements

moraux et financiers qu'ils méritent.

Et les jeunes ruraux répondent

admirablement à la sollicitude que

nos gouvernenants manifestent à

leur égard en créant de nouveaux

cercles, en multipliant leurs séances

d’étude, en faisant excellente figure

dans le concours annuel du Mérite

Agricole Juvénile, en décrochant les

prix les plus convoités à 1l’Exposi-

tion Royale de Toronto, alors qu’ils

ont à lutter contre les concurrents

délégués par les cercles de jeunes a-

griculteurs les plus avancés des au-

tres provinces du Dominion.

“Si nous voulons avoir une classe

agricole instruite, ouverte aux mé-

thodes nouvelles et apte à pratiquer

l'agriculture scientifique, commen-

çons par faire l'éducation des jeu-

nes parce qu’ils représentent l’ave-

nir”*, déclarait l'honorable Adélard

Godbout en 1931, quelques mois a-

près avoir assumé comme membre

du cabinet la haute direction de la

chose agricole en cette province.

Nous comptions alors chez nous

54 cercles de jeunes agriculteurs

groupant un total de 1,140 mem-

bres. Aujourd'hui, nous en possé-  
 

se former dans chaque paroisse, à
l'exemple des cercles agricoles qui
rendent d'itimienses services aux a-

griculteurs adultes?
Le clergé appuie l’'ouuvre des cer-

cles de jeunes ruraux en
il voit le moyeu le plus efficace de

|garder à la terre les fils de cultiva-
teurs; le ministère de l’Agriculture

de Québec, avec le concours du mi-
nistére tédéral de l’Agricuiture, sou-
tieut cette oeuvre par le maintien
d'une section des Jeunes Agricul-

teurs, et nos sociétés nationales

l'encouragent par la parole, par l’ac-

tion, par des coupes et des prix dé-
cernés à l'occasion de divers con-

cours,
Mais ce n'est pas assez! Il impor-

te que les jeunes eux-mêmes fas-
sent leur part, qu'ils réalisent les a-

vantages qu'ils retireront de leur

groupement en cercles d’étude, de
leur participation aux coucours or-

\ganisés spécialement pour eux, Il se
doivent, eux qui seront dans quel-

ques années les nourriciers de Lou-

te une province, de s'appliquer à

acquérir les secrets de la science a-
gricole s’ils veulent retirer de la

terre tout ce qu'elle est en mesure

de leur donner,
Les cercles de jeunes agriculteurs

sont là pour les aider, pour faire
leur éducation, pour stimuler leur

ambition et faire d'eux des eultiva-

veurs avertis et prospères.
Qu'ils en forment partout, qu’ils

couvrent la province de tels cercles,

¢t ils auront fait leur part dans le
mouvement de redressement général

qui se dessine,
Françis DESROCHES.

AFFRANCHISSEZ VOS
LETTRES

 

les demandes de brochures adres-

géos au Ministère de PAgricul-

ture de Québec doivent por-
ter l'affranchissement

régulier.

RESULTAT D'UNE CONFUSION

Il y a quelque temps, divers jour-

 

lesquels

naux de cette province ont reproduit

une liste de brochures distribuées
gratuitenient aux cultivateurs par

le ministerc de l'Agriculture d’Olta-
Wa, avec lu mention qu'il n'était pas
nécessaire d'aitranchir les lettres

demaudant de ces brochures, ll est
résulte de cette note uue confusion

dont le winistere de l'Agriculture de
Québec, à à goulirir présentement,

‘Depuis quelques jours”, dit M.
J.-Antonio Grenier, sous-ministre de

I’Agriculture, ‘‘le ministère de l’A-
griculture de Québec reçoit un

srsoan

PETITES ANNONCES

Likkcho de Saint-dustin et le
Courrier de Bertihierville sont lus par
plus de 20,040 personnes chaque se-
maine, Si vous avez quelque chose
'a vendre, a louer ou a échanger, es-
sayez nos pelites annonces — Vous

serez surpris du résultat.
TARA: 25 mois ou moins 35

cents; l cent par mot additionnel.
IR Quatre insertions consécutives
pour le prix de trois, À ce prix, les

petites annouces seront publiées

dans nos deux journaux,

 
 

A VENDRE. — Bois de construc-
tion brut eu préparé, de toute di-
mension, alnsi que bardeaux de cé-
dre de !» pce d'épaisseur, aux meil-
leurs prix du marché, S'adresger a
Philibert Belleville, Ste-Lmélie-de-

l'Energie, Uté Joliette, Qué.
C 19—dfs.

AUXCONSOMMATEURS DE
DRECHE

 

La Melchers Distilleries inf£orme

tous les cultivateurs qu'il y a main-

tenant de la dréche en grande quan-

tité, et Lous peuveut venir saps

crainte d’être désappointés, ll y en

a pour tout le moude,

A VENDRE, — Bel emplacement,

dans le ceutre du village de St-Bar-
thélemi. S’adresser à Mme Moïse
Villeneuve, St-Burthélemi, Que.

 

À VENDRE. — Quantité de car-

rottes de table, premier choix, 50

sous le sac. Téléphonez à 107 s 14

chez Benoit Piette, Grande Cote,

Berthierville.

EUGENE GOSSELIN
 
 

  

à eau chaude et à air chaud.

Aussi: Marchandise à la verge et

Coupons à meilleur marché que

que le régulier.

St-Barthélemi, P. Q.
 
 

TOUS LES HOMMES
x“ME D'AFFAIRES KI

DE PROFESSION
DU DISTRICT TROUVERAILENT
CERTAINEMENT PROFIT A AN-
NONCER DANS L'ECHO DE SAINT.
JUSTIN.
 
 

ALBERT TRUDEL

EPICIER

st-Barthélemi, P. Q.

Je viens Justement d'ouvrir un

nouveau magasin à l’ancienne piace

de Mme Joseph Gervais.

Mon stock est au complet et mes

prix très modérés.

BIENVENUB À TOUS.  
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Examen de la Vue, Lunettes

et Lorgnons

EMILE GRANGER
B. Ph. O. O. D.

Optométriste et Opticien

Maskinongé, P. Q.
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Tél. 30. 4

PHARMACIE GRANGER Ÿ
Spécialités: Prescriptions, Mé- $

decines brevetées, articles de $

caoutchouc, etc. $

Une visite à notre pharma- +
cie, vous convaincra.

Maskinongé, P. Q.

  

Plombier - Ferblantier - Couvreur. ;

Spécialité: Installation de fournaises ;

 Fo
sse

ny

Tél Bell.: 900 8 §

ADRIEN BASTIEY
Transport - Général

Deux camions & la dispoy.
tion du public.
Service rapide et prix modéns

grand nombre de demandes de bro-
çhures qui ne sont pas affranchies.

Chaque fois, le service des Postes
impose une amende du double de
l’affranchissement normal, ce qui, si
la chose devrait se continuer, repré-

senterait au bout de l’année une dé-
pense additionnelle et inutile assez

considérable, Le ministère de l’Agri-
culture de Québec garde continuel-

lement à la disposition des cultiva-
teurs une série d’environ 75 brochu-

 

  

res agricoles qui sont distribuées ST-JUSTIN

gratuitement sur demande. Il ne re-

fuse jamais d’expédier les bulletins

qui lui sont demandés, mais les cul- ~ T=

Itivateurs devraient affranchir leurs NOUVELLE DBOUCHERIFE A

lettres. Le ministère de l’Agricultu- . “

re paye l’affranchissement régulier MASKINONGE
au Service des Postes pour toute la
correspondance qu'il envoie chaque .
jour. Viandes frafohes {ous ly

Leg lettres qui lui sont adressées
doivent être pareillement affranchies

‘par leurs envoyeurs. Je me premet-

jtrai toutefois une suggestion: il
in'est pas nécessaire qu’une lettre

demandant un bulletin agricole soit
cachetée, On peut faire une telle de-

mande sous une enveloppe non fer-

mée, ou sur une carte ‘postale, ce qui
réduit le cout d'affranchissement

d’une cent dans les deux cas, au
lieu de trois cents pour une lettre

fermée. Mais à tout évènement, nous

Drions les intéressés de bien vouloir
mettre sur leurs lettres un timbre
couvrant les frais d'affranchissement.

Nous continuerons de faire notre
part en leur adressant gratuitement

les brochures qu’ils demanderont, et
en payant l’affranchissement de nos

propres envois.”

jours de la semaine.

Service de Frigidaire

PRIX MODERES

JOSEFH RINFRET

(Voisin de l'Hôtel Landry)

Maskinongé, P. Q.
——

 
 

Téléphone 968, Meures de Bureau

i0 à 12 a.m., $ à 4 p.m. Le soir de 7 ak

Eixcepté le samoea:

Dr Paul Godin
SPECIALISTE

Maladies des yeux, oreilles, du ‘ex et &
la gorge

1242, rus Hart Les Trois-Rivières    
DIFFERENTESMANIERES |
D'AIDER NOTRE JOURNAI
1.—En s'y abonnant eu en payan'

| som abonnement.
2.—Fmn lui procurant de nouveau»

abonnés.
8.-—En le faisant Lre.
4.—En Ini apportant une collabs :

| ration littéraire. :
{ B.—FEn pollicitam des annonces J |
‘mom intention. ,

6.—En encourageant nos annon

SOUVENIRS MORTUAIRES

 

 

Vos Parents et Amis
pensiæont à  coeurs, disant que vous avez vu leur- :

| annonces dans notre journal. | VOS CHERS DRERFUNT#
i marre 84 vous leur distribusz des

; cartes mortuaires qu’ils piace-
LE SALVIFLORE ! ront dans leur livre de prières,

L ous pouvons vous impr
toniquecontes ooum mer différentes qualités de car-
trues, Règles en abon-: tes mortuaires. avec ou saus
dance, Rèzles languis- portraits, à des prix convenant

santes, Retour de l'âge. | A toutes les bourses.

Combien de femmes Pr
et de filles souffrent do | Demandes nos échantillons et

ces maladies-là. C'est le notre petit livre de prières
remède idéal que cha- choisies ainsi que nos prix.

 ps gagi boomersonstage

|

 

consamment “pons. L'Echo de Saint-Justiz,
main. SAINT-JUSTIN, P. Q.

Prix: un ‘raitement, EICARRE
88.00; la bouteille de
20 onces.
Mme LOUIS ALARIE,

BAINT-JUSTIN,

    
 
 

 J.-Ernest Gagné,
BAINTJUSTINK, P. $

AGENT DE LA MAISON

Omer Rinfret,
BOUCHER

(Gros et Détail)

à Commerçant d’a-  

 

 

inimaux de tou-

‘tes sortes, otNall La grande variété aussi bien que is
Mt ES : qualité des marchandises vendue

Service de par cette maison sont connues
Frigidaire de tout le monde.

LOUISEVILLE Conditions pour convenir aux ciiea‘s

COUSGAGRO AAAAAAA RAASA AaAAESAA AA

Nous pouvons (aire vos impressions
rlpreBBPBLYlPeSSGLBLPGOSHS

UAND vous aurez besoin d'im-
pressions quelconques, n’ou- ,

blies pas que nous SOmMINGS en mesu-

re de vous faire ces travaux d'une
façon artistique, rapéde ot A bom
compte.

re
tr

ai
te

Ca
r,

NOS SPBRCIALITES \
 

Factures, Entêtes de lettres, Enve-
loppes, Memoranduraes, Cartes de
visite, Cartes d'Affaires, Invita-
tions, Programmes, Lettres de
faire-part, Cartes Mortuaires, Af-
fiches, Pancartes, Cireulaires, B-
tiquettes, Reçus et Billets, Billets

de Rafle, Brochures, Prospectus,
Livrets de Comptoirs, Oalendriers,

= —_—

Lettres funéraires fmpsimées A
quelques minutes d'avis.

Adresses toute commande ou demande d'information M

C’Echo de Saint=Justin,

 

7 Saint-Justin, P. Q- 
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Jeudi, le 28 février 1935.
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{Les qualités de l’homme public ou
les difficu'tés de son mandat

Nous commençons la série de ces articles, par une
lités inhérentes À celui qui a pour mandat de servir 1
électeurs, Tandis que ses amis poursuivent des bu
des intérêts particuliers, le député,

Odéré:

  

ébauche des qua-
es intérêts de ses

ts privés, réalisent
lui, a le devoir et la prétention deservir l'intérêt général, TI appartient à tons. C’est un homme public. IIp'exeree pas une profession: il remplit un mandat. S'il a peur des consé-8 quences de son mandat, s'il se dérobe aux difficultés de l'heure, s’il metsex tides-de-camp, ou son bras droit (s’il en a un) au blanc, qu’il se re-= tire. Ce n’est pas un député, TI porte un titre honorifique, c’est tout. LeB® géputé doit avoir Vesprit large, un carnetère riche, il doit ignorer Ia

M susceptibilité, car il est soumis à une critique sévère, parfois exagérée.opinion le suit partout, e€He est souvent. contradictoire, parfois incon-ciliable, À lui par sa conduite à n’y pas donner prise, Le député est un êtreà purf. I ne doit pas avoir d'amis intimes, Ce sera sa mort aux élections.C'est son plus grand péril. A lui d'éviter cet Geueil, Quand un médecin
ou un avocat ont terminé leur consultation, ils sont quittes envers leur
client et ils ne doivent des comptes À personne. Le député lui en doit
toujours, ln tout le publie comme clientèle. S'il est vrai qu'on monte
à un poste élevé plus aisément qu’on ne s'y conserve et que l'on voit des
hommes tomber d’une haute fortune par les mêmes défauts qui les y a
vaicnt fait. monter, ces défauts prennent dans In chute couleur de taches
qui effacent leurs qualités ou les services qu’ils ont rendus. Le députéÿ qui passe pour heureux n conna, connaît ou connaîtra la déception irri-
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of et BE sante, humiliante où simplement mortifiante des revers. Ne riez pas: un
| EP aléputé est plus à plaindre qu'à envier.
hi pe \ une époque où il y a, inégalement distants l'un de Pantre, l'habi-

2 Le homme “qui entend avant tout ses intérêts” l’'honnête hommne ‘‘qui ne
RES ÿ vole pas sur les grands chemins” et. l'homme de bien qui “sans être ni

un saint”, pas même un dévôt, mais qui a simplement de la vertu et des

principes, Te député doit plaire aux uns et aux autres, ct c’est en cela
qu'il est Te plus pitoyable, ear il ne peut plus être indépendant, c'est un

à luxe, qu’il ne peut plus se payer!

Le député, une fois Ia fumée de la bataille dissipée, doit garder au
fond de sa mémoire les coups recus, les trahisons ressenties, mais il ne!

doit pas le faire voir à ses ennemis. Un député qui n'a pas d'ennemiss
d'est pus un député, seulement, souvent quelqu'étrange que cela puisse

{à sembler, ses ennemis le serviront, sans le vouloir aux heures décisives,
È D'aù il résulte de ce tableau complexe, fertile en contraste que le dépu-

y té doit être avant tout un homme habile, très instruit, possédant ses,

Jassiques à fond, fin observateur des personnes et des choses, homme

du monde qui se sent à sa place partout, diplomate, psychologue, Tongue-

= went préparé aux difficaltés de la politique.
z dus D'où il résulte aussi que ce n’est pas au premier venu de s'aventu-

place- ver dans ka politique, et que certaines canditatures qui ont tenté de sarères, # dessiner, sont évidemment destinées à faire pouffer de rire ceux qui sa-
npri- Bont encore rire sensément. Bn dépit de la ridicule ambition de certai-

9 cr se nes têtes enflées d'importance, nous saurons démontrer au public qu'on

nnn ae s'inprovise pas député, mais qu'auparavant, il faut savoir parler et

5 «avoir surtout quoi dire. Et si après cela. vous voulez être député, c’est
{ que vous avez la vocation! Ft alors, tout sera hy point, et vous réalise

na et BE rez au moins quelques-unes des en ractéristiques essentielles de Thomme
drew 5 publie que jai tenté d'analyser dans ee premier article.

ix. %

il INS DOUBLESbu, PE LES CHEM . 
Nv aura an début de mars, Tune importante réunion du conseil de

comté, Parmi plusieurs questions d'ordre général, on m'a drmandé de

signaler en particulier In question des chemins doubles. Je comprends

suit s'agit d'un mouvement de progrès, consistant sur tout le parcours

Jes routes du comté, à un chemin double qui facilitera davantage In. cire,

calation d'hiver si lente et si pénible, qu'on se croirait presque, anx jours

l'humeur douteuse, aux premiers temps de colonisation.

Te Canadien est peut-être trop lent à adopter des choses nouvelles,

 

 P.e modernes. C'est un tort. Car le progrès est une merveilleuse formule.

| ¥  .ouvent une source infaillible de succès. A la campagne, TPemnemi d'hi-
i vor, c'est la neige, Aux cultivatenrs de le combattre. On lui en offre tous

ies moyens, Ces routes doubles seront à la charge des municipalitées sur

1ébes tonte Teur longueur. HU y n naturellement des gens à vue courte qui sont

; opposés à ce mouvement de réaction, Laissez les se vhicaner entre eux,

que i of pendant ce temps, agissez. Ce faisant. vous aurez mérité Ia reconnais- |
dues sance des gens qui savent apprécier les mesures intelligentes, Tes orgna-

os nisations nouvelles qui ont du bon sens, les améliorations avantageuses

pour tous, En sanctionnant cette mesure des “chemins doubles” le con=

tea"9 <eil de comté” aura assurément les remerciements publics de la Ville de,

a

ads Louiseville qui se voit ralentie dans ses activités par des longs moisde

i ueire où 11 nous devient impossible de nous risquer sur vsote

- : payons cette mesure de toutes nos forces: suculonste Lu aun he "

$ ment, mais surtout agissons, C'est au nom r 0% q l'hiver de

{ demande. Ft puis comme ce travail ne doit pas s'opérer avant Hiv an

R 1986, les intéressés auront tout le Toisir d'étudier la auestion pour om

oy venir à une entente uniforme, D'ailleurs, les comtés de Berthier, de «

er que de ceux-là poss
ses rési4

province
étiora-

yer

tiette, de Montcalm, de 'Assomption, pour ne parl v | ce

“sédent tous des chemins doubles, à la grande satisfaction de

dts, Le comté de Maskinonré est à peu près Te seul do la ™

Ayant encore les chemins simples. Cest assez dire que € © an on

s'impose dans notre comté. Aussi, devonis-nous a ver

sar il y aura d'immenses avantages à retirer de ce

y
sera comprise

tion pratique
le toutes nos forces. as

senre de chemins d'hiver. J'espère done que la question

par tous,

: M. Philippe DuSablon
i

gare à Lavaltrie, et en 1892. on lui

jadjoint une promotion importante

‘en le placant ou poste de Tanoraie.

7 : carrière

(Une Dee < à cette date, la

(despatcher)
et refuse

d'expéditeur
piphanie,
positionM. Philippe Du Sablon, qui vient

de prendre sa retraite après 42 ans (es trains à Québec. sous la surin-
de services loyaux à la Compagnie tendance de W.-C. Hall

du Canadien Pacifique, est né A Ste- De L'Epiphanic il est transféré A

Anne de la Pérade, le 12 janvier 18-|Maskinangé en 1902, pour enfin en

an 1906. devenir définitivement demeu-

1 a étudié au collège du Sacré-\rer à Louiseville. comme agent de

Coeur du même endroit. En 1888, fl lia gare, poste qu’il a tonjours oceu-

«nirait au service du Pacifisue, t|pé depuis vingt huit ans conséeu-

débutait à Joliette. à titre d’assais-|tifs, ce qui établit ses années de ser-
tant-agent. vices au Canadian Pacifiqque au

Fn 1890 — 11 fut opérateur de [chiffre éloquent de quarante-six ans.
“uit à Toulseville qui en Ce temps- Cette retraite prévue et surtout

là n'avait pas l'importance d'AW-| méritée lalsse un vide profond et
onrd'hui, difficile à combler. Ponetuel, affable,

a

> ue

A
LE

LOUISEVILLE EN A
(ORGANE DU REVEIL LOUISEVILLIEN)

En 1891, il est nommé agent de.

En 1896, il devient agent de l'E-;

 

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN
Page 3

Ce

CTIVITES..
PAR PAUL-N. VANASSE, AVOCAT

A
dévoué. M. Du Sablon laisse le sou-|T+ Coin de Madame.venir d'un homme actif, débrouil-| ————————————lard, dont il nous sera difficile de HIVER, COMMENT VEUX-TU QUE JE PUISSE T'AIMER?perdre les traces. Après les heures
de la semence, viennent celles de la
récolte. Nous souhaitons à notre an.
cien chef de gare des heures gereij-
nes et heureuses, i

Vers 1926, 11 occupa la charge de;
marguillier, à l'époque même où son
frère, de regrettée mémoire, le cha-
noine Du Sablon était curé de Loui-
seville, i

Marié en 1892 A Mlle Marie E-!
mélie Mineau, appartenant aux vieil-!
les familles de l’endroit, il a eu huit:
enfants dont trois seulement vivent:
l'Abbé Auguste, vicaire à Ste-Jean-|
ne D'Arc de Shawinigan. Lionel ser-;
re-frein  St-Gabriel de Brandon. et]
Mlle Antoinette. ;

 

O Nature. dis-moi, pourquoi nm'as-tu fait naître
En ce pays du rude hiver, quand tout mon être
Est un cri vers l'azur vivant et parfumé?
Hiver. comment veux-tu que je puisse t'aimer?

Je porte en moi la vie of la chaleur des âges,
Et je ne suis émue au charme drs visages,
Que si leur doux profii m'apparait découpé
Sur un jardin de juin ou sur un ciel d’été.

Tous les parfums du monde ont pris mon coeur pour cible.
Comment puis-je chanter ta froideur impassible
Sans arômes, sans Voix, sans jeunesse et sans cris?
Et, dis-moi, qu'as-tu fait du poème des nids?
Des aurores de perle et des soirs écarlates?
Tu m'as trop angoissée et ma raneune éclate.
Prétends-tu refroidir avec toy coeur tout blanc
Mon coeur tout rouge encor des roses du printemps?
Mon coeur immense et plein où tu n’as pas de place!

|

De nombreux messages > ici-' € ;tations ont été rane ACG i Penses-tu m’émouvoir avec ton coeur de glace?
; Cy Sms € Co Penses-tu me charmer avee tes arbres morts?Sablon parmi lesquels nous relevons'

les noms de J. Humphrey, Vice. Pré-

sident général de la Compagnie. H.-
A. Buchanan, chef de trxnédition

Vois: tons mes souvenirs sont lourds du poids des ors
Qu'ont gravés dans mes veux les mois tièdes et
Si je rêve chez toi, cé n’est que pour attendredes traîns à Montréal. J N. Potvin Le jour où je pourrai célébrer dans mes chants.expéditeur des trains de Mantréal. Le renouveau, la vie. et le coeur du printenmps’

J.-P. Grimard ef nomhre d'autres,

|

(Collaboration spécialer
—_— i

|

tendres,

 
 

CARNET SOCTAT
 0m | SOUVENTS DE VERSAILLES beauté ot à sa jeunesse.GéHinas-Taftear | — Nous quittons a regret cet en-Samedi matin, à onz heures, en| Le nom de Versailles évoque un|droit triste et charmant. mais jem.l'église de Loniseville, décorée de palais imposant situé au milieu d’un|POTTR sous mon front une image quepalmiers, de roses blanches et de lis. pare. et les traités aui ÿ furent ai. [rien re pourra jamais altérer.M, l'abbé P. E_ Conurcéolles a héni le gnés. On imagine les jeux d’eaux JT'évogue un moment l'éblouissantemariage de MU» Francoise Lafleur.

fille de Mme Lafleur avee M. Alhé.
rie Gélinas. fils de M et Mme A.
“élinas de Montréal. Le Dr Lafieur
ACcompagnait sa soour et M. Mario
Reaudry. avocat était le témoin du
marié.

inagnifiques, les départs de chasses fête de nuit au bassin de Latone.
royales, les rois majestueux entourés (Tes feux d'artifice éclatent en ger-
de leurs courtisans et. plus pris de hes Alincelantes et ruissellent avec

nous, les élections du président dejlés jets d'eau qui sortent de la hou-
la république. che de bronze des divinités de la

Ce n’est pas re Versailles-lA que|fahle. Des piqueurs en costume Louis
Pendant Ia messe le pro- ja veux évoquer pour vous, Je ne|XV sonnent du cor vers les quatre

cramme musical fut exécuté Mar |vons parlerai pas du Versailles clas-|Coins du pare, C'est lhallahi des
Mme R. Latourelle ft M. Jos Dosiar- sinue des encyclopédies et des Pat. | chasses royales! Tous les ans, I'E-
lais, Mme D. Ringuette touchait
l’orgue et exécuta à l’entrée et à la
sortie. la grande marche nuptiale.

La mariée portait une robe
faille azur à col Médecis, manches
raines et traîne avec chapeau de

naille Némo de même ton: son hou-
quet se composait de lis et de mu-

des pour touristes Je ne vous déeri-: tat offre ce spectacle au peuple. Et
vai pas le palais central en fronton |les gens s’entassent dans le pare, re-
duquel un soleil entouré de rayons |tenus à l’ordre mar les gendarmes.
est sculpté, célébrant la gloira duj Je revois aussi la tombée du cré-
grand roi qui le fit construire. jpuscule sur la terrasse de l’Orange.-

Je ne vous ferai pas le récit d’un/rie. parmi les arbustes taillés en
bique-nigne à Trianon. (Les deux!boules ou en cônes bien sagement

Trianons sont des châteaux de moin-| plantés dans leurs caisses vertes. On

de

lœvet. L'Avocat Lafleur de Montréal dre importance édifiés dans le parc).; éprouve encore là une impression
of M. A, Béland placaient les INvi-| Ce jour-là. un groupe de Canadiens | do calme ineffable. Tout est harmo-
tés. ét d’Américains sous l'égide d’une, nieux, modéré, Le génie architectu-

mère de la mariée
nortait une robe d’après Molyneux,
en crêpe aubergins,. chapeau de
hakoun de même ton et touffe
d'archidées nu corsage. Madame

Gélinas, mêre du marié portait
une rohe d'anrèe Lelong, on
crêpe francais émerande, un cha-
peau de paîlle italienne et une pa-
rure de martre de Russie, son hou.

anet de corsage se comrosait de

roses ot de mugnot. \nrèis Ja réré-

monie, il y eut récention cher Mme

Lafleur. où les salons étaient déro-
rés de fleurs du printemps. Le ‘“Pe-

ltit Due” de Montréal faisait les

| rais du service.

: et Mme Gélinas partirent en-
isuite pour New.York ot Washing-

“ton. Pour vovager, Mme Gélinas nor-
fait un ensemble de lainage rouge
chinois et un petit chapeau d’anti-
Tone brun. A leur retour M. et Mme
Gélinas habiterant Outremant. Boau-

roup d'invités étrangers étaient à
T.ouiseville pour ee mariage, et 11 y

«ut Uns assistance à la cérémonie et
aux abords de l'Eglise telle qu’il ne

s'était jamais vu A aucun mariage.

Mlle Jeanne Turgeon Terevait à

J'heure du thé à un shower de toile
ten l'honneur de MHe Tafleur, T,es

‘salons étaient décorés aux couleurs
{de la St-Valentin et la tahle était

léravé de bougies rouges.
; Mme Pirrre Prémont de Onébee

;nasse quelque temns à TLouiseville
| l'hôte de son oncle et cousin. MM.

Thos et Paul Vanasse,

Le Dr C. Michaud a passé une fin :

Mme Tafleur. charmante vieille dame francaise dé-!ral français, au'il travaille dans la

halla sur I'herhe un merveilleox pa. pierre ou qu’il dessine des pares, ré-
nier de provisions. er cest conron- | side dans le parfait équilibre des
nés de feuillages, tel d’antiques fau-: proportions. TI est fait de mesure,

nes, que nous parcourumes los al-! d’harmonie et de grice

lées, À la recherchs du passé. | Saluons en passant les trois mar.
En fermant les veux. je vevis ces;ches de marbre rose chantées par

moments délicieux. Après nous être, Musset, Par un sonci de vérité his-
attardés au Petit Trianon, demeure torigue, je dois vous dire que ces

favorite de Marie-Antoinette, nous marches sont an nombre de six.
allâmes visiter le Hameau construit Mais un autre poète a dit: “Même
pour les délassement de cette mal-;fnand il a tort, le poète a raison.”
heurese refne. Sous l’ombre Énaîsse Musset a écrit un moème intitulé:
des platanes. un étang immobile! “Sur trois marches de marbre ro-
fonché de nénuphars, reflète, tol un se’ et telles elles resteront dans le
glaude miroir. une petite maïson sonçenir de tous.

rustique au toit de chaume. Nul ne! Le sole] descend sur le grand ra-
saurait décrire l'obsédante mélanco-} nal, cet immense lac artificiel au
tie de cet rndroit. Tout est ombre.jbout du tapis vert Dans les fardins
silence. C’est là que la jeune reine; dessinés par TeNâtre, les blanches
venait jouer à la fermiâre. Elle arri- statues semblent frissonner sous Ja
vait toute simple. vêtue de mousse| fraîchenr du soir. T.es fontaines jail-

line blanche et, avec ses dames lissantes se sont ‘nes pour faire pla.
d'honneur. pétrissait des fromagrs,ce aux chants d'oiseaux, Dans le
dans de fins hols de Sèvres à son grand palais, la galerie des glaces
chiffre. Flle cherchait À oublier le ne doit pins être qu’un reflet où des
luxe tapageur de la cour. les intri- ombres d'autrefois viendront , con-

gues, les bals, les fêtes, le vide de ; temmnler lenr image. Je né m’aven-
sa vie frivole à côté d’un mart in- turerais pas dans la galerie des ba-
différent et d’une cour hostile à sa|taillrs de crainte d'y voir le Petit

{Corse contemmlant le lever du so-
|loil d'Ansterlitz.

Les rois sont morts, les reineg en-
volées, Marie Antoinette a glissé sa
tôte charmante sous les couneret fa.
tal. Les dalles de marbres ne re-
tentirant plus sous 'impérienx talon
des bottes de Nopoléon. Les impé-

| ratrices et les reines ne sont plus
qu'un souvenir.

TI ne reste plus de tont cala que
|des souvenirs grandiosos, Trois afè-
cles d'histoire de France sont écrits
dans ces châteaux et dang ce parc.

Que de gloire, de bonheur. de lar-
“mas, d'amonurs sont inscrits dans cesa | _;DACCS magnifiques par des artiste au

M. Normand dr Trois-Rivières feu pourrait être siznalé on eoncnt très sir. lorsaue la nuit tom-
{visité sa fiancée Mile Simonne Fleu- 14 plus rapidement Pare a evand l°- que de fantômes doivent errer
{ry et ga tante Mme Emile Normand. le jour, I! n'y a certes pas po ot dans ers alles silencieuses,"M. ef Mme Georges Chevalier. M.

|

danger à cireuter dans nos ru s. nn! On voudrait étreindre le passé. vi-
Thos Vanasse. le Dr ¢. Michaud ont irs maraudeurs ne se rieanent Pat ivrn auelques heures on eos tempsprig la partie de Bridge chez M. et'd'opérer dans le four. On hen mna | héroïques, marmi les fâtes d'antre-
Mme J. Bertrand. jme moyen terme, mettons 55 " +, fois, avee lp Roi-Soleil et Molière,

| réglementaires de la molier la nwt.0 Marie-Antoinette.

an 
nous n'avons pu atteindre la police.

Où était-elle? Que faisait-elle? Per.

sonne n’était à même de nous ren-

Lepigner Ainsi, pour la nuit, ceux qui

qui voyagent savent assez qu’il v a

une certaine circulation dans Ins

rues“ d’où 11 faudrait une police de

nuit, S1 y en avait une Yun de nos

il i ’ a ns "OUvÉé. ~

(fe semaine À St-Barihélemy chez le Miutiers BATTmee, pt ne
de Montréal. bonne partie de sn marchandise nal

TU. St-Jean. |6talage disparne ~t volée. pe plus

de Plossisville, | nnp police de nuit vigilante serait
| |

et Mme J.-A.

i
|
!
|

{   
[Dr Comtois,
I Mme TF.-X. Doucet

lehez sa mère Mma OF

Te notaire Coutu.
chez ses parents M.

Coutu, N.P.

| récessaire A Ta sécnrité des citoyens. i

à bien des points de vue, Un eas qe

 "
ad

 
Vepatie est-olle suffizante Hh Mais oe notre chef est pastel Mais lp moderne eardien agitene PS tre chef - — mnuisa st 8° L'an gros tvonssenn de clefs “On fer-T,onigeville? no toux travailler ie | ’i i _ Tout| me probablement mieux Lravr sine” On ferme! On ferme!” Adieu,

mature spéciale était urgente à opé-|june police supplémentaire pour a Claire GERVAIS-ROY.

rer. En trois heures de démarche.) nuit. |

A pe
ul
RO
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St-Barthélemi
Mariage. — Pour le 4 mars, on

annonce le mariage de Madenmtoisel-
le Aurore Ayotte, fille de M. Joseph
Ayotte, avec monsieur Zénon Du-
puis, fils de M. Henry V. Dupuis, de
Maskinongé,

Baptême. — 23 fév. —- Joseph,

Gaston, Jean-Guy, enfant de M.
Hector Adam. Parrain et marraine,
M. et Mme Ubald Gervais.

Louanges, — 13 fév. — Odile, fil-
le de M. Anatole Toupin, décédée à
l'âge de 10 mois.

Divers. — lu Fraternité du Tiers-
Ordre a eu, au commencement de la

semaine. un triduum préché par le
Révd Père Victor, O.F.M.

La Ligue des Anciens Retraitants
aura le plaisir d’entendre M. Gérard
Denis, avocat de Joliette, à la réu-
nion d'action catholique du 2 mars.

M. Charles Ed. Mayer, fils de M.
Edouard Mayer, a été recommandé
aux prières dimanche, comme étant
gravement malade.

Le village a eu l'honneur de re-

cevoir la visite des officiers de la
Commission des Ligueurs, samedi
dernier.

ACTIVITES SPORTIVES A L'ACA-
DEMIF-ECOLE D'AGRICULTFU-

RE ST-BARTHELEMI

Dimanche dernier, se jouait aa

troisième partie d'une série élimi-
natoire entre les équipes “Montréal”
et “Canadien”. Le résultat favorisa
le “Montréal” qui, par le fait mé-
me, remporta le titre de Champion
de l’Académie-Ecole
ayant déjà enlevé les
précédentes.

De plus, cette victoire lui méritait
lhonneur de s'approprier la coupe

Eénéreusemeui vfferte dans ce but
par un ami enthousiaste du sport.

Dans cet effort final, il serait in-
juste de ne mentionner que quel-
ques noms des vainqueurs: tous ont

fait bonne besogne; les nombreux
Bpectateurs y ont admiré une équi-
pe bien disciplinée; l’arrière-garde
solide et effective diminua grande-

ment le travail du gardien qui trou-
va Ja partie facile, n’ayant qu'une
dizaine d’arrêts à effectuer; les a-
vants ne cessèrent de narceler l’ad-
versaire, et, grâce à la coopération
intelligente qu’ils apportèrent à leur|
attaque, virent la victoire pencher

en leur faveur.
Chez les vaincus, M, Alain Payet-

te, gardien des buts, se distingua|
d'une façon particulière, spéciale-,
ment à la troisième période, où il!

afficha une tenue impeccable, éloi-!
gnant avec habileté les nombreux
lancers, (plus de 40) de ses adver-
saires. On apprécia de même les ser-,
vices de M. l'abbé A. Laporte, vicai- |
re.

Nous serait-il permis de signaler|

un défaut sans lequel l’équipe vain-|
cue aurait vu ses efforts couronnés
par une victoire certaine? Clest ce-
lui de l’individualisme; en maintes
occasions, une passe bien faite 4 un
copain micux placé aurait valu un,

but assuré,
M. l’ahbé LL. Dion. vicaire. dai-

gna mettre la rondelle au jeu, aux

applandissements frénétiques de l'as-

sistance.
Les arbitres, Florimont Perreault

et Paul-Emile Champagne surent
diriger la joute A la satisfaction gé-

nérale,
Certes. ce fut une joute des plus

passionnante, digne de clôturer bril-
lamment une saison bien remplie.

ALIGNEMENT:
MONTREAI—-Buts: V. Bergeron:

deux parties’

Mlle Valéda Guilbault, de Mont-
réal ancienne citoyenne de notre pa-
roigse est venue faire ses visites d'a-
dieux chez leg familleg A. Champa-
8ne et E, Guilbault. Le 26 février,
fidèle à l’appel divin. elle quittât
tout et se dirigea vers le noviciat
des Srs de la Procidence. Félicita-
tions et voeux de persévérance.
De retour. — M. A. Jetté, employé

chez “Lavallée et Poulette” de re-
tour d’une promenade chez ses pa-
rents, De là, on dit qu’il se rendit à
St-Thomas pour rendre visite à...
“son amie”...
MHes Valentine et Jrannette La-

porte de passage à Joliette samedi.
MM. Bernard et Lucien Laporte.

Léo-Paul Poirier. Armand Charbon-
neau, Emile Ducharme. Noé Robil-
lard, William Dubeau, Damien Cou-
lomhe, Georges Denis, Mmes Pierre-
Paul Houle et Alp, Aubuchon. sont
de retour d'un voyage à Montréal.

 

Maskinongé

 

Le Révd Père Pintal. rédempto-
riste à rendu visite à Mer Béland.
P. D. et à M. le Curé D. Gélinas, en
fin de semaine. et fit un éloquent
sermon à la grand’messe dimanche.

M. l'abbé Donat Livernoche, vicai-
re à St-Paulin dans sa famille à
l’occasion de la mort de sa soeur
Mlle M. Rose.

M. P.-E. Casaubon de passage a
lTe du Pas la semaine dernière.
Mme Edouard Fréchette., en trai-

tement à l’Hôpital Notre-Dame de-
puis cinq semaines, est revenue par- 

d’Agriculture. Mi nous en pleine voir de guérison. Elliotte (FIréma)
M. et Mme Herménégilde Bastien |

de Montréal, ont passé la fin de se-
maire chez M. et Mme Romulus
Bastien,

Mile Gilberte Giroux. de Louise-
ville, en visite chez des parents il
v a queloues jours.

; M. et Mme Henry Adam en visite
récemment chez M. Wilfrid Lessard.
leur gendre.
Mme J. N. Croisetière, de retour

d’un vovage de quelques semaines à

Montréal.
Mme Omer Déziel a passé une se-

maîne à St-Léon, chez sa soeur Mme
Lesage.

M. et Mme Lucien et leur héhé
Jaan-René, à Ste-Trsule dimanche.
Le 9 février, M. Antoine Béland.

fils de M. Josenh T. Béland a fait

rifler un magnifique vinlon. Le sort
a favorisé M. Frank Thisdel de Ste-
Trsule, Nos félicitations à l’heu-
rex gagnant.

Pérès, — Nous sommes au regret
d'annoncer le décès de MNe M.-Rose
Livernoche du rang “Petit Bois’.
survenu le 24 courant, après une

très courte maladie.
Ses funérailles ont eu lieu

courant.
Nas svmpathies à la famille.
M, et Mme Wilfrid Baron Lafres-

nière, remercient sincèrement leurs
invités du 8 février dernier, de leur
helle visite, et pour la magnifique
nartie de “500au’ils ont bien vou-

lu organiser. À l’occasion du soixan-
te-ot-unième anniversaire de nais-

sance, da M. Wilfrid Paron Lafres-
nière, M. Lafrenière daigne remer-
nine en plus cenx qui ont eu l’ama-

hiltté et la générosité de Ti faire

cadeau d’une superbe lampe radio.
Un cordial merci à tous et atten-

(tion au “Chicago” BIDOU???

A la dernière excursion, M. e
Mrie Wilfrid Raron Tafresnière. se
sont rendus voir leur fils, le Rév.
Père Jean Julien B. Lafresnière, O.

M. T. au Noviriat des Oblats. M. T.
de Ville La Salle. en commagnie de

le 26

_
—

défense: Rév. A. Sauvé, c. s. V. €t leur fils ainsi que de son épouse, M.
Gérard Gratton; centre: Roger La- at Mmo le Dr Jules BR Tafresnière,

chapelle: aîle droite: Rév. L.-P. Chirurgien-Dentiste, i Montréal.

Cloutier: aile gauche: Pierre Bris- To 14 février dernier. M. et Mme
sette: Subs: G.-Etienne Jodoin. Gil- wilfrid Baron Lafresnière, don-
les Lévesque. naient leur renas de famille annuel.

CANADIEN—-Buts: A. Payette: spécialement réservé aux vieux pa-
défenses: Rév. S. Forget, C. 8. V. et Yente Fifaiont présents:
M. l'Abbé A. Laporte; centre: J.- M. et Mme Francois B. Lafreniè-

Paul Saint-Cyr: aile droite: Alhini ,5 de Maskinonré. M. et Mme Ama-

Latortune: aile gauche: T,ucien Far- hle B. Lafresnière. de Maskinongé,

ley: Subs: Maurice Brière, Blaise M, ot Mme André R. Tafresnière. de
Lincourt. St-Justin. M. et Mme Joseph Sau-
ARBITRES: Florimont Perreault clor. de Maskinongé., M. et Mme

et Paul-Emile Champagne.

JUGES DES BUTS: Jean Lafer-

rière et Bruno Gariépy.

St-Norbert
Fn visite. — M. M. Nadeau curé

de St-Gahriel de Brandon, M. D.

Houle, vic. et Mlles L. Mongrain et

A Loyer en dfner à notre presbytè-

re, ces jours derniers.

 

| Paul-Emile B. Tafresnière. ainsi que
(leur jolie fillette, Ia petite Hélène,
M. Henri R. Lefresnière, de Maski-

nongé, M. Armand Paouin, de Sorel.
M. et Mme W.-B. Lafresnière, ain-

si que leurs trois enfants, M. Geor-
ges I, B. Lafresnière, (étudfant) de
Maskinongé, Me Francoise B. La-
ifresnière, (étudiante au Couvent de
,Maskinongé) et M. Robert B. La-
{fresnière, (étudiant au Couvent de

 

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN
1

+

| Les cartes furent l'attraction spé-|
ciale de tous, M. Jéréme Trudel, en

visite à Maskinongé est venu pren-|
dre une partie avec ges vieux amis |
d'autrefois, mais toujours hasardeux|

pareil, M. François B. Lafresnière.i

(malgré ses (quatre vingts ans, qui,

jouait avec son frère M. W.-B. La-;
fresnière, s'est risqué à prendre les,

iguldes de la ‘“pouliche” laquelle il

ja menée à bonne fin. Nos félicita-
tions.
| Mais ce n’est pas tout, son frère.
| M. Amable B. Lafreniére, qui jouait |
‘avec M. Jérémie Trudel, voyant le;
| eonrage de son frère aîné, se hasar-|

A prendre une ‘“pouli-|da lui aussi
che”. qu'il ne manqua pas. Nos fé-j!
citations. .. i

Tont se passa joyeusement, et

Eromme toujours M, Amable B.

ses helles chansons comiques,

qu’il aime beaucoup,
C'est regrettahle que

ainsi que sa dame M.

gan. n’aient pas été proches parce

au'il l'aurait certainement secondé.
mais espérons aue les beaux jours

de Fété vont nous les ramener, par-

ce aue l’on parle d’une grande “‘fâ-
te” pour cet été. (Que ceux qui ont

des oreilles pour entendre. enten-

dent.) Tous se retirèrent à une heu-

re assez avancée. joyeux et contents.

Ste-Ursule
Funérailles. — Taundi dernier eu-

rent lion les funérailles de Mme Is-
rajel Noël Âgée de 79 ans, Ses fu-
nérailles eurent lieu à 9 hres au
milieu d'une assistance nombreuse
de parents ét d'amis venus pour ren-
drn Un Aernier hommage À la dé-
funte. Flle laisses dans le deuil, une
soeur Mme Ferdinand Tupien, 4 fil-

les et 4 garcors, Mmes Azarie Bé&
land (Maria) Mme Josenh Tessard 

 Maskinongé).

  

da Louiseville, (Anna) Mme Wilfrid
Mme Tonat Mi-

Anna) MM. Willie.chaud. (Flore
(Freddy, Albert. Ovila Noël. Le sor-
vice fut rhanté par M. le Vieaire Ga-

dbourv. M le Curé Baril fit PAhsoute.
Te corns fut porté par sos nevoux

MM. Avarias Gagnon, Wardy St-

Pierre. Omer Réland, Willie Noël,
Arthur et William Tnpien, M. Lu-
cirn Lessard conduisait le corhillard.
La auête fut faite par Mme War-
dy St-Pierre et Mme Omer Réland.
A la famille en deuil offrans nos

profondes sympathies,
M. Eugène Béland. de St-Bonifa-

ce de passage chez M. Arthur Les-
sard.

M. l’'ahhé Baril. notre Curé. est al-

lé à Onuébre la semaine dernière

pour affaires. ’
M. Robert Savoie professeur à

Montréal, à Ste-Trrsule chez son frè-
re M. Rolland Savoie professeur et

chez M. Charles Charette,
M. et Mme Francois Bergeron et

leur fille Marie Rose à Ste-Angèle,
chez M. Xavier Lessard et Mme

Virginie Béland la semaine dernière.
M. et Mme 7Zoël Vincent sont al-

és A Montréal pour assister à la
profession de Mlle Annette Vincent.
à la Maison Mère des SS. de la Pro-
vidence,
Mme Ernest Savois, de St-Barthé-

lemy, à passée une huitaine chez sa
helle soeur Mme Eugène Lessard.

MMe Madeleine Teblanc, fillette

de M. ect Mme Ogilva Leblanc est
revenue de l'hôpital St-Joseph des
Trois-Rivières samedi dernier.

 

Lanoraie

Sépultures. — M. Joseph Henri

Durieux, décédé le 17 février à VA-
ge de 76 ans.

Mme Adélard Chanut décédée le
23 février anrès une longue maladie.
Va et vient, — M. l'abbé Olier

Bérard. à St-Tenace de Loyola pour
les Quarante Heures.

Mlle Tremblay, de Chicoutimi de

ce,
Miles Tuphranie Piette. Tréne BPn-

nin et M. Lorenzo Desmarais de re-
tour d'un voyage à Sorel.

M, Wilfrid Rlais. de

Montréal.
MM. Armand Laroche et Armand

Champagne, à Ste-Elisabeth, diman-

che.
Sport. — A Tanoraie, jeudi le 21

février le Ste-EHisabeth défait le
T.anoraje par 3 à 1.

A Ste-Elisabeth, dimanche
le Tanoraie remportent la
par 4 à 2,

Les membres du club remercient
M. Edouard Pelland pour sa chaleu-
reuse réception.

Samedi, le 2 mars deux comédies
seront présentées par le Cercle A-
thlétique au profit des Oenvres de

la Jeunesse: ‘Mon Petit Tonton“ de

René Bastien et “Un Mariage au Té-
léphone”. Portes ouvertes à 7.30

retour de

victoire

Placez4

Lorsau

D

©

vides de manière à former le nombre
15, horizontalement et verticalement À

me, découpez ce coupon, el adresse
votre réponse à:

passage au Couvent de la Providen-

La-!

et |

spécialement sa favorite “Adèle”:

leur frère

et Mme Ovilai
B. Tafresnière de Tshpeming. Michi- |-

(L'Echo de Saint-Justin)
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hres p.m. Bienvenue à tous.
ON DIT QUE...
ON DIT que Kid préfère le snow-

mobile à tout autre moyen de trans-
port!
ON DIT que les ‘“‘serins” des jou-

eurs de hockey ont trouvé la veillée

longue dimanche soir!
ON DIT qu'on a hâte de faire la

connaissance d’Adonig de Séraphin,
du Père Branchu, de Ferdinand.
d’Hippolyte et de l'Once Pancrace.
ON DIT que les “22” de 1935 ne

donnent pas la satisfaction de ceiles
des années passées.
ON DIT que l'amour n'a pas de

Hmites...

Ile Dupas
Mariage. —

Le 20 février eut lieu en l'église

le mariage de Mlle
Rose-Eva Courchesne à M. Armand

Sylvestre, de St-Cuthbert. La béné-
diction nuptiale leur fut donnée par

M. l’abbé J.-A. Richard, curé de la
paroisse. Après le mariage, le vin
fut donné chez M. Omer Courchesne

père de la mariée. Les nouveaux ma-

riés partirent ensuite pour voyage.
De nombreux parents et amis assis-
taient à ce chic mariage.
Naissance. —

de l'Ile Dupas,

M. et Mme Alfred Plante, née

Bernadette Morcau. un fils, Joseph-

Jean-Paul, Parrain et marraine: M
et Mme Edouard Massé. de l’Ile St-
Ignace, oncle et tante de l’enfant.

M. et Mme Alfred Rochette, de

St-Viateur d'Anjou, de passage à
l'Ile Dupas la semaine dernière, chez

des parents.
M. et Mme Adolphe Farly, de St-

Elphège, en visite chez leur oncle,
M. Candide F'arly.

St-Gabriel de Brarden
Sport, — Mercredi dernier, à l’A-

cadémie des frères du Sacré-Coeur.
il y eut une après-midi réerdalive.

On y fit jeux et courses sur patins.
plusieurs prix furent distribués à
nos jeunes patineurs.

 

Vous sentez un regain d'éner-
gie dans votre organisme tout
entier quelques jours après avoir
commencé à prendre le Sirop
Fellows’. C’est parce que le Fe
lows’ contient les “3 éléments
vitaux”, qui fortifient en activan:
la circulation, en aidant à en- =
richir le sang et en revivifiant le
système nerveux. Essayez vous-
même le Sirop Fellows’ duran:
un mois ou deux, et vous éprou-
verez une nouvelle sensation
d’entrain et d'énergie. F-265

Ds

”

 

  

Cercle des fermières. — Merered;
dernier, également, eut lieu la réu-

nion des membres du cercle des

fermières. Quelques améliorations
furent adoptées, à citer, un nouveau

métier à la disposition de toutes les

meinbres.
Plusieurs nouvelles membres ='en-

régistrèrent.

décédait, chez son frère Adélard, MR

Romélus Bibeau, Les funérailles eu-
rent lieu le mardi suivant, en l’égli-

se paroissiale,
Mecredi le 13 février, M. George:

Guimont, rendait son âme à Dieu B
après une longue maladie. Ses funé §
railles eurent lieu le samedj 16 fé-

vrier suivant à 10 hres, au milieu de
nombreux parents et amis.

aux familles en deuil.
0

 = = ETS

-Pour vos travaux d'impression»

adressez-vous à l'Echo de St-Justir.

un homme de 45 années d’expérier

ce est à la tête de ses ateliers, ce

qui vous assure une exécution par

faite de vos travaux et ses prix som!

très modérés.
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fabrication des cigarettes, mais
core rien trouvé pour égaler
employé dans la production
Caperals et qui a subi l'épreuve du temps.Il
comporte le choix des meilleurs tabacs, que

+ - A. +

l'on ait mürir commele vin de la vendange
penciant au Moins trente mois,
roule dansles plus fins papiers. C'est le seul
moyen de fabriquer une bonne cigarette
et cela axplique pour-
quoi un nombre plus
grand de fumeurs disent
chaque our que “les
SweetCaporals sont
plus douces et leur sa-
veur est meilleure”.

CIGARETTES

SWEET
CAFORAL

Il s'e-t tenté bien des expériences dans la

le procédé

   

       

  

  

   

onn'a en-

des Sweet

puis on les

 

La forme la plus pure
sous faquelle le tabac
peutêtre fumé ‘’.

Lancet  
 

COLLECTIONNEZ LE S "MAINS DE POKER”
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Nos sympathies les plus sincère: [À
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Jeudi, le 28 février 1935.

ÎLES PROUESSSES PHENOME-
NALES DE L’EQUILIBRISTE

  

    

  

 

  

 

  

    

BLONDIN

Lg aer > est le plus, 8 (at acrobate est
Arreaux EI rand artiste de Pair de tous

A (14 €

core hs temps. Il traversa les chu-
fen, Bd | Niagara, a 200 pieds d’alti-
proble 4 ude, sur un cable raide. —
(dresse B4 Devant le Prince de Galles. —

bg jeuse ps d'histoireEd Line curieuse page

ND 4 ur ct homme qui fut exempt
à tu vertige.

$. * * *

# Aucur  acrobate, probable-
EC, Énent. n’a joui d’une plus gran-

, io réputation que Blondin,
IR Vos graommé l“FEmpereur de

M l'air: .. 0.
4  L'exploit qu il accomplit, il y

== , a plus de cinquante ans, en
d {raversant au-dessus des chu-
tes Niagara sur un câble raide,
sembia si stupéfiant et intéres-

4 sa lellement le public avide

à l'émotions nouvelles, que la

  

 

  
  

  

  

  

   

 

énèr- à presse mondiale dut tenir ses
tout | lecleurs au courant des faits et
Sirop ÿ gestes de cet artiste funambu—

> Hel: $ le.

eas La réclame exceptionnel! +
à en jui ea résulta fit la fortune de
me JJondin. Partout on voulut
trang oir, et, pendant des années,
om on passage dars une ville at-
F255 à trail des foules.

Or, comme les principaux ex-
E ploits de Blondin ont eu lieu
kon Arnérique, en partie même
#sur la terre canadienne, i] de-
ÿ vient, en quelque sorte, un de
‘nos personnages” historiques.      

  
  

   

  
  

Mercredi “Rlondin” n’était pas le vé-
2 réu-; ritahle nom de cet acrobate,
satin Nouveau Larousse). Réelle-
‘nouveau mest, 1 s'appelait Jean-Fran-
outes les cois trravelet et il avait vu le

| jour à St-Omer, France, en
TS SOM 1824. Le surnom de Blondin lui
) février, F4 Venuil Lontefois de son père,
lard, M, Ed qui en avait été gratifié durant
illes eu- {son scrvice militaire et qui le

   
    

  

  

n l'éalt Bd conserva toute sa vie.
Georges i Le père Gravelet était un a-
à Dieu crobate forain, et, comme tel,
es funé € parcourait la France avec sa
Ls te famille. Le fuiur Napoléon des

“© “quilibristes apprit tout jeune
sincères

ÿ…

le métier paternel. A sa majo-
trite, il excellait dans tous les

—

F

senres d’acrobatie, sauf un,
l'équestre, qu’il ne parail pas

ressions BÉ avoir connue.
pe i Vers ce lemps, une famille,

E lu une iroupe nommée “les
lers, © MRavel”, composée d’excellents
On 1° Rarlistes parcourait l'Amérique
rix sont @ ol donnait des représentations

fi Jans les villes de quelque im-
—  mrinnce.

çÇ Pour mainienir la répulation
de celte troupe, son gérant re-

à ctulait volontiers des nouveaux
venus. Dans ce but, il se ren-

à dail chaque année en Europe
ol en ramenait les talents qui
percaient, -
 Blondin ayant êté remarqué,
1 fut engagé en 1855 et vinl

ÿ Jouer à New-York, puis suivit
les Ravel dans leurs tournées.
Les Montréalais l’applaudirenl

| au théâtre Royal vers 1857 ou
| 1858. ’

A Blondin, ce endant, élait
Ourmenté par ie désir de faire

à

ttelque coup d'éclat. Voilà
Pourgnoi il projeta, en 1858.
de traverser la rivière Niagara
Al-dessns des chutes. Toute
ne année il rumina son pro-
ich, visita fréquemment les
lieux, et, au printemps de
1855, annonca la nouvelle stu-
Péfiante qu’il allait traverser
l* Niagara sur une corde len-
te dans les airs, à deux cents
vleds des saux mugissantes.
Une campagne de presse ha-

hilement conduite, savamment
graduée à l’américaine, excita
AU Intérêt intense, mit tout le
Monde en fièvre et, lorsque le
% juin 1859 arriva, 50,000 per-
Sonnes étaient présentes sur

”

RU  

les rives de la rivière pour
voir un acrobate faire un acte
d'extrême audace sinon de su-
prême folie.

Le succès fut complet, fou-
droyant, dit le “Magasin Pitto-
resque”. “‘Un instant le bruit
des applaudissements couvrit
le mugissement de la catarac-
te! Le lendemain, les princi-
paux journaux des Etats-Unis
et du Canada publiaient des
dithyrambes en l'honneur du
Français Blondin. Ce n’était
plus un fou, c'était un héros.
“Blondin n’était pas homme

à s'endormir sur ses lauriers.
“De plus fort en plus fort com-
me chez Nicolet”, telle était sa
devise.
“En conséquence, le + juillet,

il répéla son ascension ef fit le
trajet la tête recouverte d’un
sac qui lui retombait jusqu’au
milieu. du corps.
“Le 16 juillet, il franchit en-

core le Niagara: cette fois il
poussait une brouette devant
lui. Le 5 aoûl, nouvelle traver-
ste agrémentée de cabrioles et
d’exercices gymnastiques plus
extraordinaires les unes que
les autres.
Le 19 août, il recommenca

son périlleux voyage. Cette fois
il n’éfait pas seul. Un nommé
Harry Calcourl. son agent (ma-
nager) avail eu assez de cou-
rage el assez de foi en lui pour
lui permettre de le prendre sur
ses épaules.”
“Un journal de l'époque rap-

porte d'ailleurs qu’à cetle oc-
casion, il y eul une scène as-
sez peu ordinaire entre l’acro-
hate el son “manager”. au mi-
lien même dn vide Calcourt
avait préalablement appris à
se maintenir en équilibre, pour
permetire à Blondin de le des-
cendre un instant de ses épau-
les et de le poser sur le câble,
afin de reprendre haleine: le
vent était tres violent, et les
pans du vêtement de Calcourt
commencant de s’agifer d'une
façon inquiétante, notre hom-
me prif quelque pen. peur, de-
vint nerveux, et, pour garder
son équilibre, donna maladroi-
{rment un mouvement de ha-
lancement au cable. T1 fallait
ahsolument le calmer, et, dans
ce but. son compagnon ne
frouva rien de mieux que de le
menacer de l’ahandonner. seul
au milieu de la corde, s’il ne
reprenail pas son calme. Le
moyen réussil: Blondin re-
chargen son fardeau. ef toucha
terre sans accident.”

“Le 17 août. Blondin avait
franchi la cataracte sous les
traifs d’un esclave fugilif av-
ant encore les fers anx pieds
el aux mains.
Le 2 septembre. 11 fit la

traversée de nuit el arrivé an
milien de la corde. il se tint la
tête en bas enfouré d’une ger-
he de feux d'artifice qu’il fai-
sail partir.”

T1 répéta maintes fois ces ex-
périences, durant l’élé de 1860
rn “les corsant” chaque fois
davantage. “Un jour, il empor-
la avee Ini un petit fournean
de cuisine eb fil enire une ome-
lette sur la corde raide. 11 tra-
versa aussi avee chaque pied
dans un panier: enfin, il trou-
va une dame qui voulut hien
se faire porter par lui d’un
boul à Pautre du edible qui a-
‘ait vu tant d’exploits sticces--
sifs””

La dernière représentation
euf lieu un samedi, le 15 sep-
femhre 1860. en présence du
prince de Galles... Ce jonr-là,
Blondin voulut se surpasser
lui-même: et après avoir porté
Calcourt sur son dos, il mit le
comble à ses tours de force en
affectuant la traversée sur des
échasses. Quant tout fut fini, le

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

prince de Galles poussa un
soupir de soulagement. Il fit
venir Blondin, et s'entretinl
longuement avec lui, en fran-
cais, le félicitant de son cou-
rage et de son adresse.
Mais le fulur Roi d’Angleler-

re ne se horna pas a exprimer
une stérile admiration. Le len-
demain le major-général Bru-
ce, secrétaire des commande-
ments du prince, adressait, au
héros du Niagara avec une let-
tre des plus flatteuses, un chè-
que pour la somme rondeletle
de $400, (Morgan. Tour of H.
R.H. The Prince of Wales,
1860, p. 181.)
Blondin profila aussitôt de

sa renommée pour faire le
tour du monde et récolter des
dollars. À Sydney, Australie, il
fit sensalion en traversant au-
dessus d’une carrière de pier-
re profonde de 300 pieds. En
1867, lors de l'exposition uni-
verselle, tenue en France, il
exéeuta ses exercices au-des-
de la Seine et sa performance
Mi valut tout un feuilleton de
Théophile Gautier dans le “Mo-
niteur Universel”. En 1873, il
était 4 Vienne el remportait de
nouveaux lauriers... Mais il
est impossible de le suivre
dans ses pérégrinations, con-
tentons-nons d'ajouter que cet

POMMES DU CANADA POUR LA

BELGIQUE

Dans un de ses récents rapports
le Service agricole du Canadien Na-
tional dit que la Belgique cultive u-

Page 5

ne très grande quantité de raisin, de
fraises et de tomates sous verre. La
récolte se fait toute l'année et est
expédiée à Londres surtout. La Bel-

gique dit le rapport, importe beau-
coup de pommes fraiches et sèchées-
du Canada.

 —
 

BUVEZ

 

LA BIERE
     

 
  homme exlaordinaire accom-

plit sa six mille el unième tra-
versée aérienne au palais A-
lexandra de Londres en 1885,
c'est-à-dire à lâge de 61 ans
et vous aurez une idée de la
carrière qu'il a fournic.
“Toujours maitre de lui,

toujours dédaigneux du danger
el inaccessible au vertige”,
Blondin eut le rare bonheur de
ne jamais être viclime d’acci-
dent ct de conserver ses facul-
tés jusqu’à ses derniers mo-
ments.

Ayant décidé de finir ses
jours en Angleterre, patrie de
sa femme, dit-on, il acquit,
dans un franquille quartier de
Londres une jolie maisonnette
entourée d'un grand jardin.
nomma sa demeure “Niagara
villa”, et y coulades jours heu-
reux, dans une aisance con-
fortable, s’occupant

=

surtout
d’oiseanx et de musique, ses
deux grandes passions. Plus
fard, il parait s’être transporté
à Ealing et c’est là qu’il s’étei-
gnif en 1897, âgé de 73 ans. —
“Le Bien Public”.

 

LAIT CANADIEN A L'ILE DE

  
MALTE

0
A Malte, base navale de l’Angle-

terre dang la Méditerranée, lg lait
est distribué pour ainsi dire “sur
pied”, les laitiers promenant leur
troupeau de chèvres à (ravers la
ville et trayant leurs bêtes devant
chaque porte, Le climat se prétant
mal à l’élevage de la vache les eu-
ropéens qui préfèrent le lait de cet
animal à celui de la chèvre se ser-
vent de lait condensé importé sur-

tout du Canada, dit le service indus-
triel du Canadien National dans un
de ses derniers rapports.

  
Si votre service électrique

fait défaut ou qu’un
tuyau éclate . . . que le toît

. que vous avez une

. et que

vous avez besoin d’un maître

demandez-le par

téléphone, cette sentinelle

qui vous protège en tout
temps. Vous n'êtes jamais

coule ..

panne de moteur . .

ouvrier,

pris au dépourvu lorsque

vous avez un téléphone.

 

VOTRE TÉLÉPHONE  s+... QUE VOUS LUI

A LA leur

DONNEZ.  
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2 lehe‘est fa-
ipêcher de re-

ie
deFe chez “ces

inrurgent contre la

ils ‘sont d’autant plus

les jeunes

i y les sean-

den actes ou nar des pa-

smblent contenir de la

ani ne sent aie badinages

atineg se vengent ainsi fi-

des artions où par des

wi snrprennent ces inter-

féharbatifs on rétifs. Ta
‘a une ma nie une manie

aon fempéramment nar-

île d’étannar. et d'étonner

You habitudes de rropnar

vieillards 21

‘an moins chez les jeunes ont

ifférantes figuros selon les dif-

ts caractères das siècles érou-

Apwrd lini, if! v a heaucoun de

gui braîtient varce que les Aen-

“p6 s'amusent pas de la même

fièra con s'amusait

=

antrofnis.

gf comnris... mais ils

i parce que les Îennes

fitent pas.  D'aillenrs

aient nas pour cela.

nt pour d'antre chose.

‘ertiles à so frouvor

qur critiquer.

, que dans {ane famns om

aillait. ils ne venlrnt pas com-

Te que par les apniñtes actrelles

ige, les leunes Ne sont pas tou-

en monture de trouver un éPm-

Mais mon Dien’ sui oat-re

ne tra-

s'ila me
ils hrail-

car ils
des ral-

fait la crise? Ce ne sonf tou-:

pas les moins de vinet-rina

‘es jeunes souff

ître à charge dun âge où

ma est le plus à mênie de ga-

son pain, sans an'en leur crie

Fort et tron souvéent qu'ils ne

es parasites, ;

a 1} devrait faire nitié de

lag. feunes gens n'avoir noint de

f soulager leur Hesoln d'activités,

ÿ besoin de se réionir le soir a

&s une active journées, Le coeurde

gt et de trente ans suionrd'hn

pra pas été amoli nar les périoñes

rospérité. et 11 n'aura nas Blé

mn par le lait des sont vaches

asges. T1 faut taufon-s rogarder

câté des choses

a ge trouve des vious Trornons

“des hommes d'âge rm dr oni ne

ercheut au'd consurer ias actes of

dicts de leurs descendants, 11 sp

tive aussi. el nons devons A In vé-

fé de l'admottre. des vfeïflar ds ad-

yates de logique ot dre hommes

cûfgnerneme

58, anoî! Et ces hommr anront

mdement contrihné À donnor una

mme Aenconragement
devant la

efi coux qui les suivant et out ont

in d'âtre redressés que d'être as-

$. SENEQUR.
Nouvelliste. —_—

RPTTUFTR ww SATATRE DE

NOS INSTITUTRICES

to gon priement distribue-

s outrais “nodlaires aux
alités

itraîtement. moven
; [traitement inférienr à R275.

traitement tn de $275, sanstral:
tement inférienr à 82560. ;

5. — 585,000 divisés entre les
municipalités séolaires accordant un

de $300, sans,

6. — 896:000- divisés “entre
municipalités accordant. un.

ment moven de 53726. sans
ment inférienr à 4300; Les muniel-
palités des cités et des. villes ne bé-
néficlent pas des octrois Nos 2, 3 4,

5 et 6.
x + *%

Excellente mesure que ce rehaus-
sement du salaire de nos institutri-

ces. On ne songe pas assez À la som-

me de courage et de patience qu'elle
dénense dans Fintérêt des enfants.

Rôle obscur mails souvent très méri-

tant nue celui joné par la maîtresse

d'école. ainsi qu'on les anpelle inf.

Sovons justes pour

les!

AU P:;AS, MESDEMOISELLNES!

Mesdemoiselles Dionne ont
tenant huit mois: 

de s’en fleher:

hraillent|

ve pounrtant as-i

nt ohieectif des Sonra- le

pectivement de 14, 1 13, 12 et 11
{livres Elles sont saines, vfgoureu-

iseg @t très remuantes, leurs dents
pointent, et Taturellement elles ne
sont pas folles de cela. Mais le Dr
;Dafoë qui profite d’alles pour se cré-
er une clientéle tapageuse leur fait
faire de la gvmnastique. pas compli-
quée naturellement. pas suédoise
non plus, maïs quelques mouvements
que ces demoiselles accomplissent
en rechignant.

Pendant ce temps. papa et ma
(man font la homhe dang les villes a-
méricaines nt avec de gros cachets
pour quelqu'apparition Insignifiante
haivent le champagne, ue résulte-
va-t-il de tonte cette antte publicité.
les nvages, de gros malentendus
sans doute. et la migraine an plus
Evidemment les dames, à aueur
point de vue n’ont à onvier Madame
Dionne et M. Dionne non plus. puis-

qu'ils ont déih recu vas action d'un

million, en dommage.
Eux qui sont sous le «70

réel, O saînfe Logique”

fentetostrateetontantoatoatatao tata toataatrataatePaineatTerfesyestreleetsafaslealsfestealedled meet

R
a

DE M.

FABIEN

Loniseville vient de perdre
l’un de ses plus vieux citoyens
en la personne de M. Fabien
Vermettie, rentier. Une longue
et douloureuse maladie subie
avec énergie, a fini par le ter-
rasser, C'tait un type intéres-
sant que Fahien Vermette. Ex-

cellent causenr, original et spi-
rituel, 1] avait le bon mot pour
rire, 11 ne se répandait pas
beauconp, mais il connaissait
hien les hommes et les choses.
11 laisse sa veuve, Mme Ver-
mette, et une fille, Flore, veu-
ve du regretté W. Gagnon. an-

cjan député du comté de Mas-

moms —— Nos svmpathies"

; DECKSe
t
a
n
t

oF -
Je

es
es

ia
sl

s
ve

VYERMETTE

e
a
e
ad

e
t
e

v
e

to
ct

os
te

nt
ec

tr
at

er
ta

nt
ia

ts

25+, =

ou
Tr
at
e s

l+*, Qi
es% .

‘o
e

= *%

ve
!

p
>

Fa
te
s

vo
,

vo
, . a.

2 ot
"ae

!ve
,

o
j
o

ee
le
ee

C
O

a
v
e

». .

N
O
U
N
S

0* .; +

>. xX * a
e.

r
e
e
]

2
.

a
t

los
!

e
e
n
s
;

»
v
e

+

yt

e

P
E
R
S

R
E
S
E
T
S

5,
ea
ti
te
at
at
ed
te
dt

eateedeitelecdeatnatiaaateteilontn allSaodeotefectodls xJosterieslestostasl ree ee249958 40%

RUMEUR INTERESSANTE.

KLERCTIONS PROVINCIALES PRO-

BABLES EN MAI PROCHAIN

Les amateurs d'élections seront,

cette année, servis à souhait, Il ne

fait aucun doute, en effet, dans les

milieux politiques intéressés que les

gouvernements Bennett et Tasche-

a 

 elles el payons-:

o
, e

o]

main-
leur poids est res-,

réan ont intention de venir soumets|n
ifice-|  

 

 

Jor‘au Tori que Sard
prochain ….
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*, Le-Sorel est venu visiter les:
nôtres et a joué une excellente-
partie avec notre. club local
dont le résultat fut trois-à un,
en faveur du local.

Une foule. nombreuse ‘assis-
tait à la partie. On demande à
l’assistance de se montrer un
peu plus généreuse, car les
frais d'administration sont
lourds à défrayer. Avec un peu
plus d’aide du public. il y au-
rait moyen de boucler le bud-
jet.
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La Reine _

DOMESTIQUE

-

INDUSTRIE

LE ROUET DE RETOUR

T1 s'agit de trouver le moyen de
vivre sans argent puisqu'il n'y en a
plus. La crise continue, Le premier

ministre Tchénoslovaque nous dit
nelle sera nlus grande Pan pro-
chain: Nous allons vers l’hypercrise.

T.e “Secours direct’ a déjà cessé ou
réduit ses allocations. La Saint-Vin-
cent de Paul en est À la portion con-

grue, Bientôt, i! faut le prévoir, les
villes geront pauvres à leur tour et

les gouvernements impuissants à
nrélever les taxes sur un peuple qui

ne vend plus et n'achète pas ne pour-
ront plus compter“que sur ceux at

avec ceux qui enlretiennent wes fi-
nances,

Ft les pauvres?

Les pauvres, c’est-à-dire Jes ou-
vriers sans travail qui émigrent des

villes inhosnitalières. dont les usines
restent fermées et les caisses vides:

Tes colons partis en quête d’une ter-
re neuve qui trompe tonjours moins.
fiit-elle encore sons la forêt hantée
d'ours et de loups. Les habitants eux-
mêmes sur leur rang depuis long-

temps cultivés mais sans production
on presque (le lait 4 at 5 gous la pin-
te, le hoeuf & et 1) piastres enr pied :

les vaches laitières sans prix et qui

vous restent ponr compte) les pau-
vres, c'est-h-dire le nombres illimité
de la ponulation d’aujonrd'hui, que

vont-ils devenir?
Le prêtre n’ahandonne pas la var-

tie, ses pauvres lui reviennent. Com-
me toujours. refuge suprême dans

les causes désespérées, il aceueille
at, par par les moyens que la vertu

tient en réserve mour les jonrs
d’extrémités où on accepte , ses le-
cons. il nrêche la vertu et ses mov-

ens de salut.
Faites deg économies.
Avec quoi. ont répondu les jeunes

filles revennes des msines fermées,

nous n'avons plus d’argent.
Pouvrez les usines.
Vous nlaïsanfrz. vous antres?

Vous-même., Rouvrez les usines
de chez vous. Cardnz, filez, tissez,

comma autrefois nog vieilles grand’
mères,

C'est pourtant vrai. an'îl a raison
M. le Curé n’a jamais aussi bien
nrééhé, ont dit les vieilles grand”

s à la veillée, aux filles turbu-
a fatizuent dé ne rien
dent four mère à courir

+

vi que"

 

“Tissaee ‘domesti-|
; Bériau, directeur des-

artsdomestiques de-la provincede|q
au Ministèred

feu auf

‘des gants de laine 01
issions des Pères … O-

! ant

-

un ouvroir

, pour les. Missions d’Ar

frique; A” Compton, on s'est mis au

"| Rouet pour confectionner de grosses

couvertes ‘delaine; Comme les doigts

ne fort die commencer eet OUYFa-

ge, si nouveau.pour qux, ôn leur a

choisi une trame et Ie chaine qui

sé laissent manier san grand dom-

mage et permettent :l'apprentissage |!

de délicatesse pour des travaux. de|:

fine toile qui ne tarderont pas. At-

tender le printemps: Que les usines

de là contrée soientennore fermées,

je connais une bonnefille qui aura

pourtant de l'ouvrage et fera son

gain double en restant auprès de sa

mère, où elle réapprendra. les tra-

vaux oubliés, aui avaient fait la race

forte et pure du bon vieux temps.

Mais les grand’mères sont là aus-
si. elles se souvenaient. Ce sont el-
les qui sont allées au grenier et en
ont descendu le vieux compagnon
des beaux jours passés. Elles ont

secoué la poussière du vieux rouet,
essuyé le bois d'érable qui avait cra-
nuelé en certains endroits, passé une
couche de vernis et maintenant de-
vant le poële où Le volant ronronne
d'aige, la vieille erand'mère rajeu-

nie, est heureuse d’avoir raison et de
sentir sa petite fille aussi souple que

la laine qui s’'étire entre ses doigts.
A force de redire que le jour de son
mariage elle avait son armoire plei-
ne de tout le linge de son trousseau:

12 paires de drap de fil, autant de
chemises, 24 serviattes de table, 24
torchons de cuisine. des tabliers de
toile, des has. des mitaines et des

rants tricotés à la main, elle compte
bien ramener cette coutume et voir

MesatetentesSatentanZectrazer
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exercer fourplume, on
rouillée, et fourn ai

pies an Rédacteur, |
plaisir d'y accorder
te publicité. . -

MAURICE LAURENT
BUOUTIER

Bel assortiment de Montres, Sauces,
Jones, Bijouteries, Eta,

Réparations de toutes sortesve des
prix ‘très modérés,

Rue St-Laurent, LOUISEVILLE.

* esteTatetestentestentactetoctetes2etetee:Zeit

J. Théo Chevalier
Huissier, Cour Supérieure.

Solliciteur de Comptes, Billets, Jugements,

Dettes de livres, ete.

LOUISEVILLE, P. Q.

rottedratritratratestreettectrineateelderts DOLOPHDOLE 0G

+,
Saa

too
ls

2 °

TEL. 32

v
o .

a .
a
c

a
So
ey
ee
;

bo
s

* cs
2* -

i
r
e

*, 2
a
)

boa
!

38 ST-LAURENT,+,
2
A

SOPLYpoestod iPSD000600060400000

HEURES DE BUREAU DH 9 a. m. À 9 pm. 4

Dr ROBERT TRUDEL °.
DENTISTE

Successeur du Dentiste Gélinas

LOUISEVILLE, P.Q
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Page 8

Une page d'histoire
ll a été noirei bien du papier ot

échangé bien des protocoles entre

John Bull et sou cousin Jonathan,
à propos de cette question des fron-

tières. Mais, il faut le reconnaître,
la diplomatie anglaise, si clairvoyan-
te ct en général si heureuse toutes

les fois qu'elle a eu pour adversai-

res la france, l'Espagne et les au-
vres puissunces coloniales de l'Euro-
pe, à rencontré plus fin qu'elle par

delà l'Atlantique. Pour arracher pa-
cifiquement à leur ancienne métro-
pole quelque lambeau de territoire,
les Américains n’ont point reculé toutes les pièces produites pendant |fraient de cette défectuosité. Les
devant l'emploi de ces subterfuges la discussion du traité, et dont.‘autorités attribuent cette condition
peu délicats que les financiers {heureusement pour les Etats-Unis. ‘au mauvais éclairage.
“smart”, les malins de la bourse de

Wall Street ont rendus fameux sous | belé l'existence.
le nom de Yankee trieks, — ce qui]
pourrait à la rigueur se traduire en
francais par l'expression faubourien- ;

"ne de “truc américain.”

Le plus célèbre de ces ‘tru—ues”

celui dont se servit Webster lors de

la négociation du traité de 1842.
Puisque nous faisons halte un mo- |

ment en compagnie de lu commis-
sion des frontières, on me pardonne-,
ra bien, en faveur de lä-propos.

une petite digression qui aura d'ail-

leurs le mérite de faire entrevoir
sous un jour des plus édifiants, lo

chapitre assez peu connu de Vhis-'

toire contemporaine. |
Fin 1782, lorsque {ut signé à Ver-

failles le traité qui sanctionrait à
jamais l'indépendance des Etatse-
Unis d'Amérique. on avait encore |
fort peu exoloré le pays monta- |
rneux couvert de lacs ot de forêts!
qui s'étend entre le litttoral du Mai. !
ne et la vallée du Saint-Laurent. 11
fut convenu que, de ce côté, la Ni-'
gno de partage des eaux servirait de

frontière entre les possessions an-

Hlaises ef lu République américaine.
depuis lex sources du Connecticut

jusqu'à un point resté indéterminé

d'où l'on irait refoindre un signal
en naconnerie élevé sur l'un des af-
flueuts du fleuve Saint-Jean et anpe-

16 le “Monument”. Franklin. pléni-
potentiaire des Etats-Unis, traca sur

une carte. en présence des diploma-
tes assemblés, une ligne aoproxima-

tive au cravon ronge: et la carte fut

déposés aux archives de Washing-
ton. Plusieurs années après, des dif-
fleultés s'étant élevées entre les bu-
therons du Canada et ceux dn Mai-
ne au sniet de auelaues forêts. et

l'Angleterre avant projeté de relier

par un chemin de fer le “Bas-Cana-
da aun Nouveau-Brunswick, il devint
nécessaire d'arrêter définitivamant
le tracé des limites internationales.
11 se trouva qu'en remontant vers

le Nord la ligne de faîte se bifur-
quait en deux chaînes de hauteur;
Faune, sénarant Tes affluents de droi-

te du fleuve Saint-Je.y, des petits
tributaires dé Ian Perobscot ani va

«6 jeter dans "Atlantique anrès a-
voir traversé le Maine: l’autre. cou-
rant entre los affinents de gaurhe du

même fleuve Saint-Jean et ceux de
droite du bas Saint-Laurent, Les

La vue et la fa lomiere.

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

lesté, — plus da quinze cent mille | yeux — la lumière éblouissante d’u-
hectares: autrement dit. l’étendue ne lampe de bridge le frappait. Ce
de trois départements français! n’est pas surprenant qu’il se frottait
Toute récrimination était inutile, ‘les yeux et se plaignait d’irritation.

il était trop tard! La plus grande Tout le nomde ne peut pas s'ache-
partie du bassin du fleuve Saint- ter un nouvel équipement... mals
Jean était perdue, bien perdue pour. nous pouvons tous faire quelques a-
le Canadu, et l'exécution du chemin méliorations — ne serait-ce seule.

 on rouge --que le négociateur yan- enfants d’école. seulement 9% fu-

kee savait avoir été déposée aux ar- ‘rent myopes à l'âge de cinq ans —

chives diplomatiques françaises avec let à l'âge de 16 ans — 48% souf-

lord Ashburton ne s'était point rap-

| INSTALLATION D'UNE HORIOGF

GEANTE A LA BRASSERIE

DOW

H. de LAMOTHE.

(L'Echo du Bus St-Taurent.) '

plus grosse horloge du monde
d’un diamètre de cadran sept fois
aussi considérable que le ‘‘Big Ben”

de Londres est actuellement à se fa-
briquer à Montréal! et sera instailé.

l'été prochain. au sommet d’une
tour en acier de 60 pieds de hauteur
sur le toit de la brasserie Dow, rue
Notre-Dame Ouest, Montréal.

L’horloge géante, qui sera connue
sous le nom de ‘Horloge Dow” pour-
ra être vue par tous les citoyens de
Montréal et des districts environ-
nants, jour et nuit, par un temps
clair. Le soir, il sera possible de lire
l'heure à dix milles de distance. Elle
sera brillamment flluminée par un

système spécia! d'éclairage, de sorte
que tout Montréal et la banlieu n’au-

Résumé d'un article par Mary Davis
Gillies publié dans McCall's

Une nouvelle profession s'ouvre à
a femme... c'est celle d'Aviseur en
Eclairage. Dans tous ie pays, les
-ompagnies de pouvoirs électrique
-mploient maintenant ces Spécialis-

tes pour visiter les foyers et aider
les familles à améliorer leur systè-

me d’éclairage. Jai récemment fait

plusieurs visites avec "une d’elle, et

nous avons fait queiques expérienves

avec une nouvelie invention... un

compteur qui inesure avec précision

la lumière en termes de pieds-chan-

loge pour y lire l’heure, jour et nuit.

La Blick Time Recorders of Ca-
nada, Limited, à obtenu le contrat.
M. Dawes vice-président de la Na-

tional Breweries Limited a ajouté
que toute l'horloge, à l'exception du

“mécanisme qui sera importé d'An-
gleterre, y compris la structure en a-

les accessoires dede fer Intercolunial en fut retardée ment que préven:r la poussière et la‘civr de ln tour.
de trente uns. Quand au document saleté de s’'emprsindre aux ampou-| l'éclairage nt toutes parties de la
‘dont Webster craignait qu'un nou- les et aux abats-jour, en absorbant construction seront fabriqués avec
; veau délai n’emenât la découverte.|la lumière. Prescue la moitié de la|du matériel et de la main-d'oeuvre
c'était tout simplement ia copie ex- ‘population adulte de l'Amérique du canadiens.
acte de la carte du congrès de Ver- Nord souffre d'une vue défectueuse. La fabrication de l'horloge doit
sailles—y compris la ligne au cray- Dans un examen de plus de 4800 |commencer incessamment pour pou-

voir donner l'heure aux citoyens de
Montréai dès le ler septembre,

Québec, P.
1935. — La production des fa-
briques de beurre en janvier
1935 est estimée provisoire-
ment à 738,000 lbs comparati-
vement à 839.115 ibs en jan-
vier 1934, soit une diminution
de 12% ; la production des fa-
briques de fromage est esti-

Q. le 15 février|

Jeudi, le 28 février 1935,

ment a 89,623 Ibs en janviey
1934, soit une diminution ¢
141%.
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La valeur du calcium, du
phosphore et du fer (les 8
éléments vitaux) pour les per-
sonnes épuisées et les conva-
lescents est depuis longtempe

| reconnue par les membres de
la profession médicale. Ces
trois éléments minéraux sont
présentsdansle Sirop Fellows'
sous une forme particulière-
ment efficace pour aider à la
reconstitution du sang, des
nerfs, des tissus organiques
et des os. £25 

mée à 77,000 Ths comparative -|
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demande.

D e
u  delle.

La ront qu’à regarder la fameuse hor- lumiere du soieli à l'extérieur
mesure 10,000 (pieds-chandelle, ài

l’ombre l’on en obtient que
 1000. : FF
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commencée en
lenuelle et universelle se fera encore cette année à l’Oratoire S.
Joseph de Montréal, du 10 au 19 mars.

Afin de pouvoir participer à cette neuvaine, il faut que les im-
tentions soient adressées avant le 10 mars pour être déposées au
pied de la statue à I'Oratoire 8. Joseph, Cote-des-Neiges, Montréal,

Une médaille et un feuillet de neuvaine serunt envoyés sur

0 e%0e% odor’. »,teeLean00T070030010,

ENEIsecte ten troto ete0000000Ga00ta7e
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   Près d'une fenêtre pour lire, on me-

sure approximativement 100. Cette;
   

  
 
 

  lumière est idéai ot douce aux yeux. i
  I T t 
   Au cours de notre premiere visi-:
     te, apres avoir baissé les toiles, la.    
 

   maîtresse de maison s’est assise près.
            

 d’une lampe à table avec une re- THE       
   vue; ce fit avec étonnement qu'elle: HH       constata que le compteur n’enregis-| A : OX   

      e
t
s

  
   trait seulement que 5 pieds-chandel- |

le... chose tres fatiguante pour les |
yeux, mais qui est la moyenne pour

 

     
  un abat-jour foncé et une ampoule         d'un bas wattage. Son étonnement;

ne fût pas inattendu... nos yeux| ~
~

2

   
-

  
   s'ajuste très facilement... les mus-; hi

cles s’étendent et se contractent ra-: 5

pidement, et nous gommes Cons-
 

 

 
 

   
  

 

 

 
 

 
      cients trop tard, de l’énorme effort! 7 == ii th
   
 

 
    

                        requis pour voir daus une lumière 2)

sombre. |    
               

L'Aviseur rapprocha ensuite la |

lampe et s’aperçu que l'intérieur de,

l’abat-jour sombre absorbait 30% de

la lumière. Elle y inséra alors une

 

 
 I       
  

  
 

 
                           it   
 

 

teuille de papier blanc. Le compteur 55

enregistra immédiatement 10 points,

de plus, mais, néanmoins, il n’y a-

vait pas suffisamment de lumière;

pour lire les gros caractères. Lors-|

que les ampoules de 25 et de 40;

 

 
  Mtats-Unis  soutinrent  obstinément

que la chaîne la plus septentrionale

était In seule frontière conforme à

l’esprit des traités, et quand. pour |
trancher le débat, on narla de re.

courir à la ligne rouge de Franklin.

la. carte délimitée par le grand wa-
triote fut absolument introuvable.

Fatigué de difficultés sans cegse re-

naissantes, le cabinet de Londres en-
voya en Amériaue un nléninotentiai-

re. Ce fut lord Ashburton qu’on
choisit pour cette mission énineuse.

Les Etats-Unis lui onposèrent le

plus hahile de leurs hommes d’Etat,
le célèbre orateur Webster. Anrès

de longues et brillantes discussion.
lo diplomate américain parvint à ré.
futer un À un les arguemen's pure-
ments théoriques de Lord Ashhurton

et à lui arracher un traité aui, sauf
aueclanes légères rectifications con-

sacrait les prétentions des Etats-

Unis. Ces concessions de détail pa-
rurent cependant tron importantes
encore À certains rigoristes aul ma-

nifestarent hautement l'intention

d'attaquer le traité lorsqu'il serait
soumis À la ratification du Sénat.
Au jour fixé pour la discussion. le
sénateur Webster demanda le “ca.

mité secret”. et 14, il supplia ses

collègues d’approuver son oeuvre,
leur déclarant aue, s’ils laissaient
passer cette occasion uniaue, les
Anglais pouvaient d'un moment à

l'autre mettre la main sur certains

documents dont la découverte modi-
fierait entièrement la situation et fe-
rait perdre à l'Amérique tous les a-
vantages ohtenus à grand'peine. Le
Sénat se laïssa persuader, le traité

fut ratifié. mis à exécution, et quel-
Aves semaînes anrès, la carte de

Franklin retrouvée par hasard per-

mettait de constater que le tracé de
1a fameuse ligne rouge attribuait à
"Angleterre toute le territoire con-

I

wattg furent remplacées par deux|

ampoules de 60 watts, le compteur

enregistra immédiatement 25 pieds-!

chandelle.
:

‘Mais’, remarque la maîtresse de.

| maison, “c’est trop éblouissant, et je,

mière 100 pieds-chandelle à la fené-:
tre avait été très confortable, et lui

explique que ce n’était pas le flot de
tumière qui la fatiguait, mais le

contraste avec la noirceur environ- ,

nante. Une lampe d'éclairage indi- cest un plaisir — |

rect, apportée par UAviseur, fut a.
lors ajustée par celle-ci, adoucissant
lainsi les ombres prononcées... et
soulageant immédiatement la tension

de la vue.

Dans une de nos visites une
jeune fille revenue chez elle de ses

classes, nous apprenait que sur 65
compagnes de son dortoir — il n’y

en avait que deux qui ne portaient
pas de lunettes quand elles étu-

diaient. En vérifiant sa lampe de
travail — nous découvrons qu’elle
travaillait de longues heures sous 10
unités de lumière, bien qu’un mini-
mum de 25 unités soit requis pour
les livres de classe ordinairt, Bien
pis — l’abat-jour ne couvrait pas
tout à fait 'ampoule... et ses yeux

faisaient face à la lumière éblouis-
sante. Vous pouvez faire un essai de
l'éblouissement indirect de la lunmè-
re; placez un miroir sur la page de
votre livre. Si celui-ci réflète l’am-
poule — il n’y a pas d'éblouisse-
ment. Changez votre travail de pla-

ce, ou bien votre lampe, jusqu’à ce
que le miroir ne réflète plus l'am-

Pensez-y! || suffit d

linge!

poule.

Un soir nous avons trouvé un gos-

se étendu sur le plancher — le nez

À dix pouces de 3on énigme “‘Jig-

Saw”, Nous avons remarqué qu'il ne
recevait que trois pieds-chandelle de
lumière. Chaque foig qu’il levait les |

   
Repasser n'est plus une corvée —

servez d'un fer électrique.

et dans quelques secondes le fer est
chaud et propre, bien entendu. Au-
cune poussière ni cendres pour abîmer
la blancheur et la propreté de votre

oujoursàla chaleur voulue “
Saiswenn

|

- efToujourspropre.”

orsque vous vous

e tourner une clef

‘OTRE MARCHAND VOUS OFFRE UN CHOIXVARIÉ DE FERS ÉLECTRIQUES

Publiée per — Canadien General Electric Co.,
Westinghouse Co, Northern Electric Co., conjointement avec

THE SHAWINIGAN WATER & POWER COMPANY

   
Caninereman

ll se peut que vous vous trouvez forcée de vous priver de bien des choses,
mais vous ne devez pas remettre l’achat d’un fer électrique. Il se paye
par les épargnes qu'il vous permet depuis la première heure. Demandez
à n'importe quelle de vos amies qui possède un fer électrique et elle vous
dire qu'elle “ne retournera jamais aux vieux fers démodés”.
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